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POUR LES RÉFUGIÉS 

Les ministres visitent la poupon nlèro cfo l'Œuvre oii les réfugiés do Verdun trouvent 
la glta et la tabla Photo a'EXCELSIOR 

L'ECHEC DU KRONPRINZ 
ET LE RÊVE DE HINDENBURG 
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Paria, 17 avril. — Tout le monde se de-
mande : « Vont-ils s'acharner contre Ver-
dun ? » Tout le monde répond « Oui, ils 
continueront. » Il ne faut pas essayer de 
contredire cette opinion unanime. Peut-
être, du reste, les faits l'aurcnt-ils déjà 
confirmé© avant que ces lignes vous par-
viennent. Mais comme notre onzième ar-
mée tient depuis huit semaines, et comme 
nous comptons bien qu'elle continuera à 
tenir, nous devons nous dire ceci : « Les 

—-Tiff- fournir ■^"^ «in 'i 

taque de Verdun avait rendu un immense 
service en déjouant une offensive que les 
Français allaient tei.ter contre Metz. Si 
docile que soit le peuple allemand, on ne 
peut pas lui servir indéfiniment une vian-
de aussi creuse. 

Aussi, nos ennemis font-ils dos prépara-
tifs, et l'on en aperçoit les indices les 
plus variés. Ils accroissent la production 
de leurs explosifs en augmentant de 20% 
la quantité de houille qu'ils «listillent. Ils 

RÉVÉLATIONS 
SUR L'ÉCOLE ALLEMANDE 

Malgré les plus rigoureuses précautions 
pour garder 1» aemst de leurs discussions 
politiques, les Hoches ne peuvent pas em-
pêcher certains échos de nous parvenir 
avec les précieux rwijlejgriements qu'ils 
comportent. Ainsi, dans cette séance de la 
Chambre prussienne où l.iehkneeht se vit 
récemment enlever à plusieurs reprises la 
parole, le député socialiste eut occasion de 
parler sur l'instruction publique de son 
pays. 

« L'école, dit-il, est dans le plus grand 
abandon et ne fonctionne qu'en vue de buis 
politiques. Ce n'est d'ailleurs pas là une 
nouveauté, car depuis de longues années, 
dans les écoles supérieures, la Ligue na-
vale développait sa propagande, et la haine 
de l'Angleterre y était inoculée. Quels thè-
mes rie donnait-on pn;. n traiter aux éco-
liers? Ceux-ci étaient contraints à rédiger 
des articles patriotiques. » 

Passant à renseignement religieux, 
Liebkneeht déclara avoir demandé à son 
fils, qui devait apprendre par cœur des le-
çons de catéchisme, si le maître lui avait 
enseigné à aimer le prochain comme soi-
même; l'enfant répondit : n Non, nous ne 
devons pas aimer les Russes, les Anglais, 
les I'Yançais. » 

ii L'école, ajouta l'orateur socialisle, est 
un institut d'élevage pour la guerre. Vo-
tre idéal éducatif, dit-il, en s'adressant 
aux députés prussiens, est celui de la 
baïonnette, des obus, des gaz asphy-
xiants, des bombes jetées sur les villes 
pacifiques cl des submersibles. Une or-
donnance du préfet de Francfoi t-sur-1'0-
der recommande aux instituteurs de dé-
raciner le sentiment de fraternité uni-
verselle. » 

Et continuant, il prononce la fameuse' 
phrase relative à l'assassinat de Sara-
jevo, qui provoqua le tumulte que l'on 
sait. Puis, le silence rétabli, Liebkneeht 
poursuit en ces termes : 

« Vos propositions pour l'instruction du 
prolétariat sont inefficaces; mais le 
prolétariat n'est pas comme ces ômes 
dont parle Dante qui vivent dans un 
désir sans espérance : U .espère qu'il saura 
of, iiToprirt forces, e! t'est 

A SALONÏQUE 

On bâtiment français qui sert de refuge aux hydravions chargés d'explorer les Signes 
ennemies " Piioto d'EXCELSIOR 

TOMMY PERMISSIONNAIRE 

De ce qu'elles étaient, l'une très brune, 
l'autre très blonde, deux amies, Clémence 
(la blonde) et Annie (la brune, vous l'avez 
deviné), en inféraient que leurs destinées 
seraient contraires. Entendez par là que la 
première aurait un flirt mince et élancé, 
tandis qu'à la seconde serait dévolu un si-
gisbée de petite taille et replet. 

Elles avaient, comme on dit. tout juste 
cinquante ans -à elles deux. Pourtant, la 
formule est décevante : elle porte à éta-
blir une moyenne agréable, mais inexacte. 
Au moment où commence ce récit (et aussi 
à celui où il finit), l'heureuse Clémence ne 
comptait queseize printemps. Otés de cj 

Dans leur innocence, elles n'y avaient ja* 
mais réfléchi. Clémence, en petite femme 
sensée, suggéra : «* A l'hôtel en face? 
Il paraît très propre. » 

Au patron de l'hôtel, un obèse réjoui, 
elles demandèrent, quasi suppliantes : 

-- Est-ce que vous savez l'anglais ? 
Il s'esclaffa : 
— Ah ! ah ! Ch.ûr que non, rnesdemoî-

jelles ! 
Il voulut bien pourtant se déclarer l'ami 

de « nos braves jalliés », et offrit à celui-
ci sa meilleure chambre pour pas cher. 
Elles r-^-— >™ :r- • 



LA P-iTTE n FRONDE 

LAFONTAïNE ILLUSTRÉ 

ci.-' 

g X"- « • 
. »■«. 

• • • 

* ■ » 

r 

X s. 

X / 

! / 

«Nous n'avons pas voulu prendre Verdun,' nous!...» 'Les journaux allemands.) 
— ILS SONT TROP VERTS ! Dessin inédit de GALLO 

La Culture de la Betterave sucrière 

J'ai, signalé dans ma précédente note les 
diverses façons culturales qu'on doit donner 
aux terres pour les rendre propres à rece-
voir les graines de betterave sucrière. J'ai 
aussi appelé l'attention des agriculteurs sur 
les engrais qu'il y a lieu d'incorporer au 
sol afin d'obtenir un bon rendement en poids 
et en sucre. Il me resterait à indiquer main-
tenant la variété avec laquelle l'ensemence-
ment des terres doit être effectuée. Mais, 
pour le moment, je ne peux donner sur ce 
point, cependant si important, que de va-
gues généralités. 

Il y a lieu,' en effet, de rechercher pour 
notre région la variété s'adaptant le mieux 
à la nature, à la profondeur de nos sols, à 
notre climat. C'est là un problème des plus ; 
intéressants, auquel je me suis déjà attaché i 
d'une manière toute spéciale, mais dont la j 
résolution exige de longues et laborieuses | 
recherches. Toutefois, je peux dire, dès j 
maintenant, que le choix de la variété de 
betterave à cultiver, lorsque la pulpe doit I 
servir à l'extraction du suere, est très im- j 
portant. Payen fut, du reste, le premier à | 

d'autant plus qu'on redoute davantage les 
sécheresses de l'été. A ce propos, des semail-
les faites dès le 15 mars m'ont donné de 
très bons résultats. 

Pour effectuer l'ensemencement, on peut 
s'y prendre de différentes façons. 

Les betteraves, en effet, peuvent être se-
mées à la volée, à la main, au semoir ou 
bien être repiquées. 

Le semage à la volée ne mérite pas d'ar-
rêter notre attention à cause de la quantité 
de semences perdue et du sarclage dispen-
dieux et difficile qu'il entraîne. 

Le semage à la main peut s'effectuer de 
deux façons : avec le plantoir ou en sillon. 

La première de ces deux manières présente 
un inconvénient, car les graines qu'on place 
dans les trous sont superposées et se gênent 
mutuellement. 

Le semage en sillon est, au contraire, le 
meilleur. Pour l'effectuer, on donne aux sil-
lons une profondeur de 2 centimètres envi-
ron. Si les terres sont légères et sèches, il 
faut les approfondir jusqu'à 3 et 4 centimè-
tres. Puis des femmes les suivent et dépo-
sent dans chacun d'eux de petits îlots de 
3 JLA glomérules, laissant entre deux îlots 

gifg lin Knaw SU!' la_jQILgii_2U." 

Il -ne me reste plus matïïlfisnant qu'à dire 
quelques mots sur l'espacement qu'on doit 
donner aux lignes et aux graines. L'espace-
ment, en effet, a une grande influence sur 
le rendement à l'hectare et sur la richesse 
en sucre de la racine. 

Bailly de Merlieux préconisait jadis un 
écartement de 50 à 65 centimètres entre les 
lignes, et de 30 centimètres environ entre 
chaque pied. 

Mais des nombreuses recherches faites de-
puis, il ressort que les lignes doivent être 
espacées de 40 à 45 centimètres, et qu'une 
distance de 25 à 30 centimètres doit être lais-
sée au démariage entre les betteraves d'une 
même ligne ou sillon. 

Tels sont les quelques renseignements que 
j'ai cru devoir donner aux cultivateurs con-
cernant l'ensemencement des terres à bette-
rave. 

H. BOUYGUES. 

£3L 

Si la race teutonne, écrit le Corriere 
délia Sera, est aujourd'hui un objet de 
répulsion pour sa brutalité, elle .l'était 
' 'là 

DEVANT VERDUN 

UflE NOUVEliliE ATTAQUE DE DOUAUfSOfiT 

Les Boches subissent des Pertes énormes 

Paris, 18 avril. — C'est vers deux heu-
res de l'après-midi, hier, que le comman-
dement suprême donna l'ordre d'attaquer 
uux troupes prussiennes et wurtember-
geoises. 

Deux divisions au minimum se présen-
tèrent sur un front de quatre kilomètres 
entre la Meuse et Douaumont. On compte 
généralement qu'une division à l'attaque 
œuvre, un front de 1,800 mètres environ. 
Les vagues d'assaut se succédèrent sans 
intèxrùptiçfri' pendant plus de deux heures. 

Notre ûrtillerîè, que le bombardement 
intense de nos positions par l'ennemi dans 
la matinée n'avait pas trompée, ouvrit 
aussitôt un feu extrêmement nourri; des 
hommes tombèrent par centaines, les sur-
vivants continuèrent; mais, arrivés à 200 
mètres de nos tranchées, ils furent ac-
cueillis par le feu de nos mitrailleuses, 
qui, sans discontinuer, pendant toute la 
durée du combat, fit dans les rangs enne-
mis des trouées énormes. 

Quelques Allemands parvinrent cepen-
dant au petit saillant au sud du bois 
Chauffbur et purent s'y maintenir, en rai-
son même de la configuration du terrain, 
qui leur était favorable. Partout ailleurs, 
nos positions demeurèrent inviolées. Des 
éléments qui avaient essayé, suivant tes 
ordres reçus, de contourner la côte du 
Poivre par les pentes qui se trouvent à 
l'ouest et le ravin qui sépare la côte du 
bois d'Haudremont, il ne resta rien, abso-
lument rien. 

Les pertes ennemies ont été sanglantes. 
Les deux divisions, en tenant compte des 
morts et des blessés, ont dû rentrer dimi-
nuées de près de "0 %. 

Notre Ligne 
Paris, 18 avril. — Notre ligne sur le 

front d'attaque hier par les Allemands 
part de la Meuse, entre Champneuville et 
Vachcrauville. Elle passe un peu au-des-
sus du croisement de la route Verdun-Mô-
zières et de la route qui monte au nord-
est de Bmumont; elle aborde ensuite ta 
côte du Poivre, dont nous tenons le re-
bord méridional, traverse le chemin de 
Bras à Louvemont, pénètre dans le bois 
d'Haudremont, en sort à l'est, légèrement 
au sud du bois de Chauffour, s'infléchit 
pour passer à l'ouest du village de Douau-
mont, qu'elle contourne à trois cents mè-
tres environ, pour filer vers Vaux, en pas-
sant légèrement au sud des ruines du fort 
de Douaumont. 

Le Train américain amène à Paris 
des Blessés de Verdun 

Paris, 18 avril. — Le train sanitaire of-
fert il y a deux mois à la France par les 
Etats-Unis est arrivé hier matin à Paris. 

au poing, avec cinq ou six agents de liai-
son et, en mousquetaire des siècles pas-
sés, il chargea les Allemands. Ceux-ci, 
étonnés de voir un chef de bataillon eb 
quelques suus-oftlciers les attaquer, cru-
rent-ils à l'arrivée d'un bataillon 1 Us se 
replièrent cl la menace d'enveloppement 
cessa. 

» lin se retirant, l'un des Allemands tua, 
à vingt pas, le commandant d'une balle 
au cœur II est tombé à la sortie sud-
ouest d'IIaucourt, sur le bord de la route.. 

D Son corps repose à 10 kilomètres plus 
au sud, à Dombaste, en Argonne, dans le 
cimetière communal. » 

Le commandant Inihaus était le gendre 
de M. de Mahy, ancien ministre de la ma-
rine et des colonies. 

Une Charge héroïque 
de nos Intrépides « Vitriers » 

Paris, 18 avril. — Un sous-offlcler de 
chasseurs à pied, blessé lors d'une récente 
contre-attaque à Avocourt, raconte ainsi 
comment chargea son bataillon : 

« Il s'agissait de reprendre un petit ou-
vrage que les Boches nous avaient pris 
l'avant-veille et, pour le faire, on comp-
tait sur les « vitriers ». Après que nos 75 
eurent arrosé pendant plusieurs heures 
les lignes ennemies, nous recevons l'ordre 
de charger; mais les mitrailleuses boches 
se joignent aux fusils et nous arrêtent 
dans notre élan. Une compagnie do ren-
fort subit le même sort. Il y a un moment 
de recul, mais nous nous ressaisissons. 
Un deuxième bond en avant, sous une 
pluie d'obus; et nous voilà à moins de 100 
mètres des tranchées ennemies. Notre 
commandant est tombé l'un des premiers; 
capitaines et lieutenants sont successive-
ment atteints; l'adjudant P... nous mène 
à l'assaut. 

» (l'est alors que se placent maints faits 
d'héroïsme : un clairon, étendu à terre, 
atteint par an obus qui lui a mis à nu les 
entrailles, la face crispée par ta douleur, 
trouve encore assez de souffle pour sonner 
la charge. Près de moi est un pupille de 
l'assistance publique, enfant trouvé qui 
n'a ni biens ni parents, mais, au demeu-
rant, le meilleur homme de la compagnie. 
Alors qu'il rallie son escouade, dont le 
chef est tombé peu de temps auparavant, 
une balle l'atteint à la poitrine; il s'écroule 
à terre et, avant de mourir, ouvre la bou-
che. Va-t-il se plaindre ? Non, il entonne 
la « Marseillaise », puis il expire. 

» Il a fallu nous replier : la moitié des 
nôtres sont morts sur les parapets des li-



LA PETITE GIRONDE 

LE TORPILLAGE DU « PORTUGAL » 

UNE NOTE 
de l'Etat-Major russe 

Le Navire-Hôpital 
a été torpillé volontairement 

Pétrograd, 18 avril. — Au sujet du Com-
muniqué turc concernant les circonstan-
ces dans lesquelles fut coulé le navire-hô-
pital » Portugal », rétat-major général de 
la marine tient à répéter ce qui suit : 

« L'attaque du n Portugal » se produisit 
dès le malin, à une distance de 2D sagènos 
seulement, après que le sous-marin eût 
tourné le navire, passant sous sa proue 
de bâbord à tribord. Dans ces conditions, 
le commandant du submersible ne put pas 
se tromper, et ne put [vis ne pas voir les 
signes distmetifs de la Croix-Rouge peints 
sur fond blanc; il ne put pas prendre les 
chaloupes affectées au transport des bles-
sés pour des bateaux avec des soldats. Il 
ne put fias supposer qu'il avait devant lui 
un transport de guerre occupé au déchar-
gement des munitions de guerre, et enfin 
il ne put prendre l'effet de l'explosion ,'.c 
sa propre tor pille pour une détonation des 
explosifs que le » Portugal » aurait eus à 
son bord. 

» Un outre, le Communiqué turc lui-mê-
me fait ressortir que le submersible vit 
encore au cours de la nuit le feu de hune 
du ii Portugal», qui naviguait ouverte-
ment sans la moindre défense. Or, tous les 
marins savent que pendant ln guerre les 
transports militaires naviguant dans une 
sphère probable de l'action ennemie éloi-
gnent tous leurs feux, voguent sous une 
défense nécessaire, ne faisant jamais hal-
te ouverte d.ans les eaux ennemies. 

» Donc, le Communiqué ennemi, qui 
compte insinuer dans l'opinion publique 
l'erreur du commandant du sous-marin, 
ne résiste pas ;'i notre critique ne change 
nullement notre opinion sur les méthodes 
amorales dont l'ennemi se sert dans la 
guerre actuelle, et n'atténue aucunement 
la responsabilité du gouvernement otto-
man en ce nui concerne le coulage illégal 
du naviiT'-hopi-ni « Portugal », qu'il avait 
reconnu hu-mfïhe comme tel. » 

UN AVION AUTRICHIEN LANGE 
DES BOMBES PENDANT QUE LE 
TSAR PASSE UNE REVUE 

Pétrograd, 18 avril. — Un Communiqué 
du grand état-major a mentionné récem-
ment qu'un avion autrichien avait réussi 
à atteindre Jvantz, sur le Dniester, en 
face de Kholinc, et jeter cinq bombes, 
dont une avait blessé une sentinelle. 

Informé de ce fait, l'empereur avait 
donné l'ordre de décorer la sentinelle bles-
sée de la croix de Saint-Georges de 4e 
classe. 

Voici des détails sur cet incident : 
Un taube autrichien avait pénétré dans 

la région où le- tsar passait la revue de 
ses troupes le 12 avril, aux environs de 
Czemivitz. Par une radieuse matinée, 
l'empereur, accompagné de sa suite et du 
général Broussilol'f, commandant en chef 
du front sud-ouest, longeait l'intermina-
ble ligne de ses troupes, saluant chaque 
régiment, quand tout a coup, vers onze 
heures, un coup de canon se fit entendre, 
suivi d'une détonation de projectiles, bom-
bes et salves d'artillerie. On aperçut dis-
tinctement dans l'air les flocons blancs 
des shrapnclls qui volaient à la rencontre 
de l'aéro autrichien. Les batteries russes 
tiraient de deux côtés, produisant ainsi 
un feu croisé. 

L'empereur continuait cependant sa re-
vue, tout en observant les explosions bien 
visibles des projectiles russes. Le feu ces-
sa bientôt, et l'empenyrr acheva sa revue. 

Ce naid aérien ennemi produisit une pro-
fonde impression sur tous les assistants, 
qui le commentaient vivement, et qui ap-
prirent plus lard les détails suivants : 

Le 12 avril, dès l'aube, au delà- du Dnies-
ter, dans la région de Boyane, à 8 kilomè-
tres à l'est de Czernovitz, des avions en-
nemis se dirigèrent du côté russe, mais 
ils durent rentrer dans leurs lignes, ac-
cueillis par un feu nourri. Cependant, 
deux appareils réussirent à pénétrer dans 
les lignes russes. Un des avions atteignit 
jusqu'à Jvantz, l'autre approcha de la 
chaussée où se déroulait la revue. 

L'artillerie russe obligea les avions au-
trichiens à rebrousser chemin; ils lancè-
rent quelques bombes. 

Au point do vue militaire général, cet 
incident est peut-être sans importance, 
mais il donne une idée des circonstances 
dans lesquelles l'empereur visite ses ar-
mées, avec lesquelles il reste en contact 
permanent. 

OBUS RUSSES 
LANCÉS PAR LES BOCHES 

Athènes, 17 avril. — Au lendemain du 
bombardement aérien de Salonique par 
les Allemands, le journal gouvernemen-
tal « Embros », se basant sur le fait que 
tics inscriptions en caractères russes 
avaient été trouvées sur un certain nom-
bre d'éclats d'obus, avait osé affirmer 
que ces obus avaient été tirés par le croi-
seur russe « Askold », qui devait par con-
séquent être rendu responsable des dé-
gals causas par les projectiles. Or, il se 
trouvait précisément que I' « Askold » 
avait quitté Salonique depuis plusieurs 
jours, ce dont l'« Embros » dut convenir 
quelques jours après. 

Selon de nouveaux renseignements 
reçus de Salonique, il serait aujourd'hui 
avéré que les obus lancés par les avions 
allemands élnient effectivement des pro-
jectiles russes pris à nos alliés sur le 
front galicien et utilisés à Salonique dans 
ié lad di' persuader à la population et aux 
autorités militaires grecques de la ville 
qu'il provenaient non pas des avions alle-
mands, mais des canons de l'« Askold ». 
J,a félonie aurait peut-être réussi si le 
croiseur russe n'avait pas élé précisément 
absent M huir - la. 

LA RÉPONSE AMÉRICAINE 

WILSON 
A RÉDIGÉ SA NOTE 

On prétend que ce liera la dernière. 

Washington, 18 avril. — Le président 
Wilson a terminé la rédaction de la Note, 
qui semble devoir être lu dernière note 
relative à la guerre sous-marine. Kn con-
formité de sa politique de tenir le Con-
grès au courant des négociations, il a 
mandé M. Stone, de la commission des af-
faire extérieures, pour discuter {>ec lui 
le texte de la Note. 

La A'o/c. mise définitivement au point, 
a élé télégraphiée à Berlin. 

Son àe Giochs ailimanû 
Genève, 18 avril. — Les journaux alle-

mands apprennent de New-York, par ra-
diotélôgramme, que le gouvernement amé-
ricain déclarerait, dans sa réponse à la 
note allemande concernant le « Sussex » 
et les autres navires, que la discussion 
sur la guerre sous-marine a fait un nou-
veau pas en avant par cette Note, mais 
ne se rapproche aucunement d'une solu-
tion. 

Les Etals-Unis et le Torpillage 
du "Sussex" 

New-York, 18 avril. — L'aveu du gou-
vernement allemand qu'un sous-marin se 
trouvait dans le voisinage du « Sussex » 
est considéré comme d'une haute impor-
tance. La question de savoir si le «Sus-
sex » n'a pas été torpillé par un sous-
marin allemand sera probablement dis-
cutée à fond. 

M. Lansing a déclaré, samedi, au com-
te Bcrnstorff qu'il étudierait avec lui ce'la 
question dès que le gouvernement améri-
cain aurait reçu les renseignements né-
cessaires. 

LE BLOCUS 
Le Charbon allemand 

sera saisi sur !es Navires 
Londres, 18 avril (officiel). — Les arma-

teurs neutres sont prévenus que tout char-
bon de provenance allemande trouvé dans 
leur cargaison et leurs soutes pourra être 
saisi, comme les autres marchandises, en 
conformité de l'ordre en conseil du il 
murs 1915. 

Les patrons des navires neutres feront 
offert, à l'avenir, de s'assurer de la prove-
nance de leur charbon, et de se munir de 
certificats d'origine délivrés par les con-
suls britanniques. 

 $ 
Lâche Cruauté d'un Sous-Marin 

boche envers des Neutres 
Rotterdam, 18 avril. — Une grande in-

dignation règne dans les cercles navals 
à la suite du traitement cruel infligé à 
l'équipage de la goélelle danoise «""Pro-
ven », par un sous-marin allemand. L'é-
quipage du « Proven » a été recueilli dans 
la mer du Nord par un chalutier hollan-
dais et débarqué hier à Ymuiden. 

La goélette a été coulée mercredi matin 
après qu'on eut donné à l'équipage dix 
minutes pour quitter le navire. 

Les Nouveaux Champs de Mines 
entravent îa Navigation suédoise 
Stockholm, 18 avril. — Une flottille de 

vingt torpilleurs et chalutiers armés alle-
mands surveillent le nouveau champ de 
mines mouillé dans les eaux internatio-
nales entre Falstcrbo et Steyns. Tout na-
vire aperçu est arrêté et escorté par un 
navire de guerre dans l'étroit chenal ré-
servé entre les rangées de mines. 

Le gouvernement suédois a engagé les 
capitaines à naviguer dans les eaux terri-
toriales suédoises; mais seuls, les petits 
navires peuvent le faire, les autres en 
étant empêchés par leur trop fort tirant 
d'eau. 

Un Bateau norvégien 
coulé par une Mine 

Boulogne-sur-Mer, 18 avril. — Un ba-
teau norvégien, chargé de bois, a touché 
une mine dérivante devant Boulogne et a 
sombré aussitôt. L'équipage a pu être 
sauvé. Un matelot, blessé grièvement, a 
été transporté à l'hôpital.  ♦ 

La Guerre de l'Air sur Mer 
Paris, 18 avril. — A maintes reprises, 

les Allemands ont répété que quand leur 
flotte attaquera la flotte anglaise, elle sera 
précédée de nombreuses escadrilles de 
sous-marins, en même temps qu'accom-
pagnée de zeppelins et d'hydravions. 

Le fait signalé hier par une Note offi-
cielle d'un de nos avions-canons attaquant 
un navire ennemi fait apparaître cette 
nouvelle physionomie de la lutte navale. 

Les bâtiments do guerre n'ont plus seu-
lement à compter avec l'artillerie des na-
vires ennemis de même type cl avec l'ar-
me torpille des sous-marins; il leur fau-
dra déjouer les attaques aériennes. 

La cuirasse de ceinture ne va plus suf-
fire; il va falloir des ponts blindés d'une 
grande épaisseur, en même temps que des 
canons spéciaux devront pouvoir mettre 
à mal zeppelins et avions. 

La marine américaine anno: „e que les 
plans de ses futurs cuirassés sont conçus 
suivant ces nouveaux besoins. Des rai-
sons que chacun comprendra empêchent 
de dire ce qu'ont fait dans le même sens 
les (loties alliées, mais nous pouvons être 
rassurés à cet écnrd. 

ETATS-UNIS ET MEXIQUE 

VILLA 
ort ou Vivant ? 

* On se méfie un peu 
dune Subsfi m ion de cadavre 
El Paso (Texas). 18 avril. — On ne saura 

la vérité sur la mort du général Villa que 
lorsque le cadavre sera amené à Chihua-
hua, où de nombreuses gens pourront le 
reconnaître. * 

Le bruit court chez ses partisans qu'il 
est facile dp substituer le cadavre d'un 
sosie, afin d'obtenir la cessation de la 
poursuite, Mais, dans les millieux mili-
taires yankees, on n'ajoute pas foi à cette 
opinion. 

La mort du général Villa à Cosihuira-
chic serait due à un empoisonnement du 
sang survenu après l'amputation de sa 
jambe gauche, opération nécessitée par 
les blessures quo le rebelle reçut lors do 
sa fuite do Columbus. 

Le général Villa a joué un rôle prépon-
dérant dans la révolution qui, depuis des 
années, désole le Mexique. Cet homme, 
sans instruction véritable, chef de bandits, 
était, parvenu à se créer une situation ex-
ceptionnelle à la tôle des quelques centai-
nes d'aventuriers qui étaient venus se 
ranger sous ses ordres. Il avait mis suc-
cessivement au pillage les diverses ré-
gions du Mexique. La terreur qu'il inspi-
rait avait fait rechercher son concours 
par les divers compétiteurs du pouvoir; 
il le leur accordait pour les duper ensuite 
et faire cause commune avec leur adver-
saire. 

La Manœuvre de l'Allemagne 
New-York, 18 avril. — M. Guggenheim, 

attaché à la légation française à Mexico, 
et qui vient d'arriver à New-York, déclare 
que c'est bien l'Allemagne qui incita le 
général Villa à faire son raid sur Colom-
bus, dans le but d'obliger les Etats-Unis 
à intervenir au Mexique. De plus, plu-
sieurs Américains qui viennent d'arriver 
de Mexico déclarent qu'ils sont convain-
cus que, dès que l'incident soulevé par le 
raid du général Villa sera clos, l'Allema-
gne mettra en œuvre de nouveaux moyens 
en vue de provoquer d'autres troubles au 
Mexique dans l'espoir d'obliger les Etats-
Unis à intervenir une fois encore au Mexi-
que; elle espère ainsi détourner l'attention 
américaine de la question de la guerre 
sous-marine et arrêter en même temps 
les expéditions de munitions militaires 
aux alliés. 

Félix Diaz mènerait la Révolte 
Londres, 18 avril. — Certains renseigne-

ments permettent de penser que la révo-
lution mexicaine est dirigée par Félix Diaz 
et qu'elle 'pBflwajt devenir sérieuse, étant 
donné que Diaz est puissamment soutenu 
par le clergé et les conservateurs. 
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Bâtis les Balkans 
PLUS D'OFFENSIVE ALLEMANDE 

MAINTENANT 
Athènes, 18 avril. — Il ne semble pas 

qu'une offensive allemande en Macédoine, 
à laquelle s'attendaient les journaux, se 
produise. 

LA GRECE ET LA MACEDOINE 
Genève, 18 avril. — Les troupes grec-

ques auraient reçu l'ordre d'évacuer la 
Macédoine orientale. 

LE MINISTRE BULGARE A MENTI 
Salonique, 18 avril. — Le ministre de 

Bulgarie à Athènes ayant déclaré que les 
sacs russes remis à la Bulgarie par les 
autorités grecques avaient été préalable-
ment vendus par des membres du consu-
lat de Russie à Salonique à un commer-
çant do celle ville, le consul de Russie dé-' 
clare que cette assertion est un mensonge 
et une infamie. 

Il ajoute qu'il possède tous les docu-
ments prouvant la transaction par laquel-
le les sacs, qui ne cessèrent jamais d'ap-
partenir à la Russie, furent expédiés à la 
Bulgarie par ordre du gouvernement grec. 

LES BAGARRES ENTRE VENIZELISTES 
ET GOUVERNEMENTAUX 

Salonique, 18 avril. — A la sortie de la 
seconde conférence venizeliste à Athènes, 
des coups de feu ont été échangés; on par-
le même d'une quarantaine de morts et 
blessés. 

Usant de procédés en honneur à Berlin, 
des agents provocateurs ont poussé des 
cris séditieux pour compromettre les omis 
de M. Vcnizelos, et ont été jusqu'à tirer 
des coups de revolver pour provoquer une 
panique. 

Les journaux vcnizelisles font savoir 
que M. Vcnizelos a déclaré que les confé-
rences libérales continueraient après Pâ-
ques; les ministres de la justice et de l'in-
térieur seront invités à y assister. 

Si les scènes qui se sonl produites hier, 
et qui étaient préméditées, se répètent, le 
parti libéral déclinera toute responsabilité 
dans les conséquences qui pourront sui-
vre. 

La presse venizelisle et l'opinion publi-
que commentent avec une vive indigna-
tion les événements tumultueux d'hier, 
lesquels équivalent à l'abolition du régime 
constitutionnel, 

En Albanie 
Autour de Vallona 

Athènes, 18 ixjfai. — Suivant une infor-
mation de Jamna, les troupes italiennes 
ont occupé toutes les hauteurs autour de 
la ville <le Chimara, située au sud de Val 
hma. 

Pour l'Âiliance économique franco-canadienne 
ARRIVÉE A BORDEAUX DE Al. RAUZÉ 

L'ITINÉRAIRE DE LA DÉLÉGATION OFFICIELLE. 

Lorsque M. Maurice Humour, député des 
Landes, revint en France après avoir heu 
reusoment terminé sa seconde mission en 
Amérique du Nord, nous avons expliqué com-
niont une alliance économique s'ébauchait 
entre la France les Etats-Unis et le Canada. 
Nous ne reviendrons pas sur les avantages 
énormes qu'offrira sous peu ta collaboration 
industrielle et commerciale des trots grands 
pays que nous venons de citer. La prépara-
tion de l'après-guerre est ù l'ordre du Jour 
depuis assez longtemps, et tout le monde 
suit avec intérêt le travail des commissions 
officielles et des Chambres de commerce, 
dont le but est de ruiner à jamais l'exporta-
tion allemande en France. 

POUR RECEVOIR 
LES MISSIONS AMERICAINES 

M. Maurice Damouir ne s'est pas contenté 
de visiter l'Amérique alla d'y glaner des ren-
seignements utiles. Il a réussi — et c'est une 
véritable victoire — il a réussi à persuader 
les « bussiness-men » d'outre-Atlantique de la 
nécessité d'un voyage en France. 

Après avoir obtenu d'eux une promesse, M. 
Démolir 6'est résolument mis à la tâche. Ins-
truit par l'expérience, sachant combien on 
perd du temps lorsqu'on erre au hasard à 
l'étranger, il a voulu que rien ne soit laissé 
au hasard dans la tournée de la délégation 
américaine. 

Il a donc parcouru méthodiquement les 
principales villes de France, établissant un 
programme éventuel de tisite dans chaque 
centre industriel ou commercial. Pour bien 
mettre en évidence le génie d'adaptation de 
notre race, l'honorable parlementaire a pla-
cé sur son itinéraire bon nombre d'usines or-
dinaires transformées en fabriques de muni-
tions Il est, en effet, excellent de montrer à 
nos hôtes notre gigantesque effort pour la 
victoire et les prodiges d'ingéniosité accom-
plis par nos industriels. 

M. Damour est allé consulter les Chambres 
de commerce de Bordeaux, de Limoges, de 
Paris, de Marseille, de Rouen, de Besançon. 
Il a trouvé partout un excellent accueil. A 
Lyon, le président de la Chambre do com-
merce l'a même prié de faire une conférence 
sur ce qu'il avait vu en Amérique. 

Après bien des démarches et des discus-
sions, car il faut que le voyage des déléga-
tions soit à la fois utile et agréable, l'itiné-
raire suivant a été adopté en principe pour 
la mission canadienne, qui arrivera la pre-
mière dans le courant du mois de mai. 

L'ITINERAIRE 
Les Canadiens visiteront d'abord Bor-

deaux : la rade, les chais, les industries, etc. 
De là, ils se dirigeront sur Paris, -d'où ils 
gagneront Rouen et Le Havre. Ils auront 
ainsi vu deux grands ports français sur l'A-
tlantique et la Manche. 

On les conduira ensuite au Creusot, où ils 
feront un séjour relativement prolongé. La 
visite des établissements Schneider les inté-
ressera certainement au plus haut point. 

Du Creusot ils se rendront à Limoges, puis 
à Clermont-Ferrand, où se trouve une gran-
de fabrique <de caoutchouc. Le bassin métal-
lurgique de Saint-Etienne les recevra aussi-
tôt après. Puis, ils iront à Lyon pour les tis-
sus, les soieries et les matières tinctoriales; 
à Marseille, pour les savons, les stéarines, 
les huiles, etc.; à Grenoble, pour les mégis-
series, les ganteries, les ciments et les for-
ges. Ils remonteront vers Saint-Claude (tail-
leries de pierres), vers Morez (grosse horlo-
gerie), et vers Besançon, centre de la région 
de fabrication de l'horlogerie courante. 

De Montbéliard, la délégation canadienne 
ira peut-être visiter la Haute-Marne, Châ-
lons, Amiens, afin de se rendre compte des 
dégâts produits par le bombardement. Com-
me les Américains sont de grands construc-
teurs de bâtisses, cette partie de leur voyage 
les passionnera. 

Une excursion dans les Pyrénées suivra. 
Nos hôtes pourront admirer les régions de 
Tarbes, de Pau, de Bayonne, et constater la 
richesse du Sud-Ouest en houille blanche. 
Ils regagneront ensuite Bordeaux, d'où Ils 
repartiront pour l'Amérique. 

Bombes sur Beîfort 
Paris, 18 avril (officiel). — Dans la nuit 

du 17, des avions ennemis ont lancé sept 
bombes, dont une incendiaire sur Beîfort. 
On signalo trois tués et six blessés. 

Les dégâts matériels sont peu impor-
tants.  e ... 

Un Aviateur boche 
tire sur un Enfant 

Snint-Omer, 18 avril. — Dernièrement, 
dans une commune de Saint-Omer, un 
fokker eut une aile brisée par nos canons 
antiaériens, et fut obligé d'atterrir dans 
un champ, au bord d'une rivière. Un ga-
min de quatorze ans, le jeune Lefort, flJs 
d'un cultivateur, travaillant par hasard à 
proximité de l'endroit de la chute, se trou-
va brusquement en présence du pilote al-
lemand qui, sans raison aucune, déchar-
gea sur lui son revolver. Le pauvre gamin 
reçut deux balles dans le bras gauche. 

L'aviateur boche allait chèrement payer 
son lâche attentat el son inqualiliablc 
agression, quand des soldats, qui étaient 
accourus, le firent prisonnier et le proté-
gèrent ainsi contre la colère légitime des 
cultivateurs.  » 

Les Atrocités allemandes 
condamnées 

par le prince Max de Saxe 
Paris, 18 avril. — La brochure publiée 

il y a un an sous le litre : « Les Hostilités 
allemandes en Belgique, » el qui valut au 
bourgmestre de Clervnux, M. Emile 
Pruni, ancien député du Luxembourg, 
trois ans de prison, entre divers docu-
ments, contenait une lettre du prince Max 
de Saxe, frère du roi, nu baron von Mn-
lliies, où se trouvent ces phrases : «Le 
traitement que l'on a infligé au pays belge 
crie vengeance au ciel. Si j'avais élé fixé 
auparavant sur celte marche à travers la 
Belgique et sur tout ce dont on devait y 
être témoin, alors, c'est à litre d'aumô-
nier militaire que je serais allé au front. » 

M. Maure e Damour a prié M, Frank Pari 
/e. annen.président de lu Chambre de corn 
mores canad.enrm française de Montréal S 

I venu seul en Prince Sëcomfflir m é VRH 
d'étûde. Celte visite, lu, permettra do seVa^ 
accompagner la prochaine fois par des PV 
perts de chaque branche industrielle ou (™' 
raerclale, 111 

Le gouvernement canadien nommera cino 
délégués Officiels, auxquels seront adjointe 
des hommes d'affaires compétents 

C'est en facilitant les entreprises mutuel-
les et surtout en obtenant ries représenta 
lions directes pour lo Canada que notre 
commerce pourra se développer dans ce 
pays d'une façon satisfaisante. Nous avons 
tout intérêt à favoriser le libre échange 
Puisque le Canada est prêt à recevoir nos 
articles manufacturés et nos matières pre-
mières, il faut les lui fournir sans retard 
aux meilleures conditions possibles 

D'ailleurs, le Canada n'esl-il pas une vé-
ritable France? Les trente mille Français 
qui y vivaient sous Louis XV ont fait sou-
che et aujourd'hui plus de trois millions 
do Canadiens parlent encore notre langue 
La Chambre de commerce canadienne franl 
caise de Montréal compte à elle seule plus 
de cinq mille membres ! 

Sir George Foster. ministre du commerce 
du Canada, a pris l'avis de toutes les Cham-
bres de commerce de la Dominion. C'est 
dire que la délégation représentera vrai-
ment la population tout entière. 

ARRIVEE DE L' « ESPAGNE » 

Répondant à l'invitation de M. Maurice 
Damour. M. Pauzé s'est embarqué sur 
1' « Espagne », de la Compagnie Générale 
Transatlantique, et a quitté New-York le 8 
avril. Le transatlantique est entré en Giron-
de mardi matin et a suivi pour Bordeaux 
où il a accosté dans la soirée. 

M. Pauzé a été reçu par M. Damour, venu 
de Paris pour le saluer. Nous avons été pré-
senté à l'ancien président de la Chambre de 
commerce canadienne française de Mon-
tréal, qui s'est entretenu avec nous avec une 
bonne grâce charmante. 

« C'est surtout pour les échanges commer-
ciaux, nous a-t-il dit, que nous devons acti-
vement travailler. Il faut que le Canada 
puisse acheter en France ce qu'il était obli-
gé d'acheter autrefois aux Allemands. De 
son côté, la France devra nous demander de 
préférence les matières premières qu'elle 
prenait ailleurs avant la guerre. 

» C'est une sorte de mutualité économique 
qu'il faut fonder sur des bases solides. Nous 
réussirons, car nous sommes un peu du mê-
me sang et nous avons un idéal commun. 

»A l'heure actuelle, 500,000 Canadiens se 
sont mobilisés volontairement pour combat-
tre dans les rangs des troupes alliées. Plus 
de 130,000 ont déjà traversé l'Atlantique, et 
ce n'est pas fini. Comme la Grande-Bretagne, 
le Canada est décidé à donner son dernier 
homme, son dernier centime, pour écraser 
l'ennemi commun. 

» Sous le haut patronage du duc de Con-
naught et sous la présidence effective 
sir Herbert Armes, le « Fond patriotique » 
recueilli jusqu'à présent sept millions dw> 
dollars. Ce Fond a été institué pour venir en* 
aide aux familles des mobilisés habitant le 
Canada, qu'ils soient Canadiens, Français ou 
Belges. La femme dont le mari est mobilisé 
reçoit vingt dollars par mois, plus une allo-
cation supplémentaire pour ses enfants. 

» Nous avons aussi donné plusieurs hôpi-
taux complets pour les blessés alliés. Je ci-
terai, par exemple, l'hôpital Laval, placé 
sous les ordres du colonel Georges Beau-
champ, et l'hôpital n. 4 qui fonctionne à Pa-
ris, près de Neuilly. » 

Nous demandons à M. Pauzé s'il connais-
sait la France. 

« C'est la première fois que je viens chez 
vous, répond-il. Mais je me sens dans un 
pays que j'aime. Je suis heureux et fier d'ê-
tre dans votre patrie, et soyez persuadé que 
tous mes efforts tendront à la prospérité 
commune de la France et du Canada.» 

Le faux ultimatum anglais 
à la Hollande 

Enquête sur !e Consul d'Alkrmgue 
Amsterdam, 18 avril. — Le parquet' a 

ouvert une enquête sur la conduite au 
consul général d'Allemagne, von Ilum-
boldt, qui a répandu à Amsterdam le bruit 
d'un ultimatum de VAngleterre à la Hol-
lande. 

L'avance des Troup:-s âtifptt 
Alexandrie, 18 avril. - Ù$ forces 

anglo-égyptiennes ont occupé, « ' 0MCS' 
du ML 'l'oasis de Karga. 

Le Feu à l'Arsenal de Lisbonne 
Lisbonne, 18 avril. - Un incendie a 

éclaté au point du jour à ̂ ^ag 
installée dans un immeuble faisant part* 
do l'arsenal de la marine; il a acqu s a-
pidement une grande violence. On est par-
venu à le maîtriser. Les ateliers n ont pasj 
été atteints, mais le feu a gagné deux im-
meubles situés en face l'Leole. a J » 
quelques blessés. . » 
Les États-Unis et l'Amérique du Sud 

Snnliago-de-Ctiili, 18 avril. - Le serré-

Congrès panaméricnm, de P^ba^ ucw 

!'»leVSMéï£» (le vaVSur, rapïïa 



LA fllTITE GIRONDE 

DEPECHES DE 1_A NUIT 
LA RÉPONSE DE WILSON 

L'Opinion 
en 

Allemagne 
L'Allemagne est au bout 

de ses « Prévenances >. 

■MM IP avril- - La • 0*aiti* *> IrtenO-
lorf » s'étonue wi téiSnes très merorts S t « l'attonte des AtWmànde, la dernière 
ïi, t leVI e l"kow au gouvernement de watw«gton b'aitpas résolu les difficultés. 

ans dente naturel que bjpa>™£ 
meîit américain demande des écteirciwe-

e .s s m es circonstances où les citoyens 
américains ont trouvé la mort, mats dam, 
Œ M l'Allemagne, la réponse de 1 a-
mirauté rè^le la question. 

. Ouetie i démarches va lairc mamWnant 
l'Amtérique î demande la « Gazette ». On n» 

encore le dire. Si M. Wllson désire la 
rupture aucune réponse envoyée de Berlin 
dansles circonstances actuelles ne pourra 
le satisfaire; mais s'il >eut sérieusement la 
mix entre son pays et le nôtre, 11 doit exis g? un moyen de concilier *?• '*%e™\™; 
nérieusês de la guerre maritime allemande 
Svrë lis iiuérOts légitimes des pays neutres. 

i L'attitude du gouvernement américain va 
f-tvo influencée par les événements du Mexi-
que, auxquels d'ailleurs en dépit des 
..uations anglaises, l'Allemagne est totale-
ment étrangère. » 

Sur le même sujet, «la Gazette, de Colo-
gne» écrit que l'on attendra en Allemagne 
la nouvelle Note américaine avec le calme 
qui naît d'avoir, tout en remplissant son 
devoir et en défendant ses propres intérêts, 
toujours respecté dans la mesure du possible 
les droits des neutres. 

» il est incompréhensible que la. dernière 
Note allemande ne satisfasse pas le gouvci-
nement américain. Il est temps de crier aux 
Américains : « Jusqu'ici et pas plus loin ! » 
' » 11 faut souhaiter que le congres empêche 
la démarche que projette le président, eat 
l'Allemagne, nous en avons la certitude, est 
au bout "de ses prévenances.» 

1/Allemagne céderait aux Etats-Unis 
Washington, 18 avril. - Il y a des indica-

tions permettant de croire que 1 Allemagne 
a informé l'ambassadeur des Etats-Unis a 
Berlin de son intention de répondre au désir 
des Etats-Unis, s'il démontre que le •sus-
sex» o. été attaqué en violation des instruc-
tions allemandes. _ 

Conformément aux instructions de Ber-
lin, le comte Bernstorff aura une entrevue 
avec M. Lansing. 

Les Attentats alioraands 
aux Etats-Unis 

te Secrétaire von Papen arrêté 
New-York, 18 avril. - Wolfe von Igel, .se-

crétaire dé von Papen, impliqué dans le 
complot ayant pour but de faire sauter le 
canal de Welland, a été arrêté dans 1 an-
cien bureau de von Papen, après un pugilat 
avec les agents. C'est le cinquième inculpe 
4aws cette affaire. 

LA GUERRE SUR MER 

Sous-JWarin tore coulé 
Presque tout l'Equipage a péri 

Londres, 18 avril. —- Suivant une dépê-
che de La Haye à "Agence Central - News, 
on apprend en Allemagne par des sources 
(privées qu'un sous - marin turc a heurté 
une mine au large de Trébizonde. Presque 
tout l'équipage a péri. 

Un Anglais, un Hollandais 
coulés sans avertissement 

IL V A DES MORTS 
Londres, 18 avril. — Le bureau de la pres-

se communique les détails suivants sur la 
destruction du « Zent » et du « Femdijk » : 

Le vapeur anglais « Zent » a été torpillé 
et coulé par un sous-marin dans la matinée, 
sans aucun avertissement. Le ■ Zent » n'a 
pas aperçu le sous-marin et a coulé en quel-
ques minutes, ce qui a entraîné la mort de 
quarante-neuf marins. 

Le vapeur hollandais «Femdijk» a été 
torpillé par un sous mar ennemi tandis 
qu'il se rendait de Baltimore à Rotterdam. 
Les couleurs hollandaises étaient peintes 
sur ses flancs à quatre endroits différents; 
en outre, do l'enseigne rigide au mat de 
misaine et au grand - mât, son nom était 
peint en larges lettres blanches sur le flanc 
du navire. ! ^ 

Le bâtiment n'a pas été coulé et a été 
ensuite examiné en Angleterre par des ex-
perts qui ont découvert des fragments d'a-
cier et de bronze encastrés dans la coque 
et ayant la même apparence que ceux pro-
venant des torpilles employées par les 
sous-marins allemands. 

LA GUERRE AÊRI EN NE 

Des Hydravions 
français et italiens 

volent près de Trieste 

Ils lancent des Bombes 
et rentrent intacts 

Borne, 18 avril — Hier, un hydravion lia-
lien et trois hydravions français escortés 
par des torpilleuis italiens ont bombarde 
efficacement des endroits ayant une impor-
tance militaire près de Trieste. Tous sont 
rentrés indemnes, malgré le vif fou de l'en-
nemi. 

Quatre hydravions autrichiens qui es-
sayaient d'aiteiudre des torpilleurs d'escor-
te pendant le retour ont été contre-attaqués 
par trois avions italiens et ont, été obligés de 
.s'éloigner. 

Echec d'un Raid autrichien 
contre Venise 

Rome, 18 avril. — Au cours de la nuit 
des avions ennemis se sont approchés de 
Venise, mais n'ont pas poussé à fond leur 
attaque sur la ville, en raison t'u feu nourri 
tiei batteries antiaériennes de la côte. 

L'un d'eux, un hydravion, a été obligé de 
descendre en mer et a été capturé. L'officier 
de marine et le pilote qui le montaient ont 
été faits prisonniers. 

DEVANT VERDUN 

IJ'Ennemi se reforme 
Conséquences du dernier Eehee 

Partis, 18 avril; 

L'Allemagne saisit 
un Vapeur suédois 

Copenhague, 18 avril. — La cour de 
Hambourg a déclaré de bonne prise le 
vapeur suédois « Ida », capturé oans un 
voyage de Suède à Hull. 

An Mexique 
Situation aventurée 

du Corps américain 
New-York. 18 avril. — Le 17 avril, la pour-

suite de Villa a été arrêtée par suite de 
l'attaque injustifiée des Américains par les 
soldats insubordonnés de Cavranza, a Par-
iai. A en juger par tes nouvelles nombreuses 
parlant de coups de feu isolés, le corps ex-
péditionnaire courrait de sérieux dangers. 
Les officiers ne croient pas à la mort de 
Villa.  9 

En Allemagne 
L'EMPRUNT ALLEMAND 

NE FUT QU'UN LEURRE 
Rome, 18 avril. — M. Liebkneeht aurait 

tenu des propos extrêmement graves sur 
l'emprunt de guerre, A la séance du Reiohs-
«ag du 8 avril. Président, ministres et dépu-
tés s'efforcèrent de couvrir sa voix, et les 
Sténographes reçurent l'ordre de ne pas 
prendre ses déclarations. la censure empfi-
elia les journaux do rien publier. Il aurait 
dit que l'emprunt de guerre de 10 milliards 
était une colossale mystification, le gouver-
nement ayant vidé pour le couvrir les Cais-
ses' d'épargne et les institutions similaires. 
Après la séance, il fut impossible à M. Lieb-
kneeht de 'communiquer avec qui que ce frit. 
On l'aurait mfjino arrêté, si l'on n'avait 
trahit la vindicte populaire. 

La conclusion de tout ceci est que l'Alle-
magne ne pourra pas émettre un autre em-
prunt. L'alarme a gagné tout l'empire et 
s'étemi même à rAutriche-Hongrie, ce qui 
va causer un grand préjudice a l'emprunt 
austro-hongrois, 

En Angleterre 
Le Débat sur la Déclaration 

de M. Asquith ajourné 
Londres, 18 avril. — Sir Ed. Carson a de-

mandé si le débat sur la déclaration de M. 
Asquith aura lieu demain ou si la Chambre 

i des Communes, en votant l'ajournement de 
I la Chambre à demain, ne préférerait pas ré-
i server la journée de jeudi à la discussion 
! de cette déclaration. 

M. Asquith dit qu'il est entièrement à la 
disposition do la Chambre, et qu'il lui sem-
bla que la proposition de sir Carson cons-
titue la meilleure marche à suivre. 

M. Asquith dit : « Mon intention avait été 
de {aire une déclaration aujourd'hui au 
sujet du recrutement et des propositions du 
gouvernement. A cet égard, quelques point? 
restant encore en suspens, ma déclaration 
serait aujourd'hui incomplète et Inexacte. 
J'espère être à même de traiter la question 
entière demain. 

La Chambre était comble dans l'attente 
dé cet important débat et, détail significatif, 
M. Wiàson Churchill, qui avait obtenu la 
permission de quitter le front français, sa 
trouvait assis sur les bancs de l'opposition. 

A LA CHAMBRE DES LORDS 
Londres, 18 avril. — Lord Miiner développe 

un ordre du jour en faveur du service obli-
gatoire pour tout homme en âge de servir. 

L'égalité du service militaire est, dit-il, la 
seule solution aux difficultés soulevées par 
la question du recrutement. 

Au nom du gouvernement, lord Crewe ré-
pond que l'état-major et le conseil de l'ar-
mée reconnaissant, comme les membres ci-
vils du gouvernement, que la question est 
des plus complexes. Le gouvernement, est 
obligé d'envisager tous les aspects de la 
question; il ne peut pas faire de déclaration 

j aujourd'hui, il sera peut-être en mesure de 
' le fa-ém demain. 

Raid ennemi sur Trévise 
Des hydravions ennemis ont effectué la 

nuit passée un raid sur Trévise, Motta-di-
Livonza et des localités plus petites; ils ont 
lancé une trentaine de bombes. On signale 
dix morts, une vingtaine de blesses et des 
dommages à quelques bâtiments. 

Un hydravion a été abattu à GracTo; deux 
aviateurs, dont un officier, ont été faits pri-
sonniers. 

Une Cathédrale italienne en Feu 
Bari, 18 avril. — Un incendie très vio-

lent a détruit presque' côrhpïètem erit la ca-
thédrale monumentale de la ville d'An-
dria. Le feu s'est communiqué à l'évêché, 
et l'on craint pour les bâtiments voisins. 
L'évêque s'est sauvé à grand'peine. Un 
train spécial est parti de Bari pour Andria 
avec du personnel et des secours. 

Les Bavarois ne doivent pas 
envoyer de viande aux soldats 

Berne, 18 avril. — Un décret du ministre 
•le la guerre bavarois interdit d'envoyer de 
fa Viande aux soldats du front. 

Ces envois sont devenus extrêmement fié-
queuts, dit-il; ils ne sont pas nécessaires, 
les soldats étant suffisamment nourris. Par 
contre ils accroissent la pénurie déjà sen-
sible a l'Intérieur. 

—4 

La Réponse du cardinal Mercier 
à von Bissing serait apocryphe 

Home m-!j»v'rtim .<;0rriero d'Italie, 
dénient Ja--trtt.ru du cardinal Mercier h von 
inseing, récerawneut publiée. Le journal 
?J2ï2!l '"i" ln ('"riii";|i Mercier n'a adressé 
aucune réponse à von uissing. 

Les Rapports des Alliés 
et de la Grèce 

DECLARATION DE 8IR EDWARD GREY 

Londres, 18 avril. — Répondant a une 
question, sid Bd. Grey déclare qu'une pro-
testation du gouvernement hellène a été re-
çue au sujet des mesures que les gouverne-
ments alliés se sont vus dans la nécessité de 
prendre récemment en territoire grec ou 
dans les eaux territoriales helléniques. 

« Voici, dit sir Edwaid Grey. les circons-
tances qui ont rendu ces mesures nécessai-
res : comme on le sait, les gouvernements 
français et anglais avaient en principe dé-
cidé l'envoi de troupes en Serbie, sur l'invi-
tation du premier ministre grec d'alors. Peu 
après, le changement de gouvernement grac 
amena un changement dans la politique do 
ce pays; mais, les ciliés ne pouvaient ré-
tracter les engagement* qu'ils avaient pris. 

» Le terroitoiro de la Serbie tomba aux 
mains de l'ennemi, ot les alliés durent con-
duire les Serbes vers le refuge le plus pro-
che. La présence des forces alliées a Saloni-
que et des forces serbes à Corfou a con-
duit les alliés à prendre certaines mesures 
navales de précaution dans les lies grec-
ques et les aâ-UJC territoriales grecques, pour 
assurer la sécurité de leurs propres forces et 
celles de la Hotte les approvisionnant. La né-
cessité de ces mesures est amplement ju.stl-
llée pur l'action des sous marins ennemis qui 
se servaient des iles de la mer Egée comme 
base de leurs opérations. 

» Toutes les mesures de cette nature que 
les alliés sont amenés à prendre découlent 
naturellement du leur décision originelle 
d'envoyer une expédition au secours de la 
Serbie, décision qui, jo le répète, fut prise 
en premier li<'u sur les instances do i« Grèce 
elle-même. » 

Les Autrichiens se préparent 
à faire front 

à la Roumanie et à I Italie 
Rome, 18 avril. — L'optimisme dont font 

montre les Austro-Allemands en raison de 
l'amélioration supposée de leurs rapports 
avec là Roumanie est démenti par le fait 

I que les troupes hongroises concentrées en 
I Transylvanie ont reçu des renforts consi-
' dérables. 
I Les Autrichiens renforcent également 
i leur front sud, où ils viennent d'augmen-
: ter leur artillerie lourde. Cela fait prévoir 
I une offensive italienne. Les Autrichiens, 

malgré leurs attaques répétées contre les 
positions italiennes, attao-ies invariable-
ment repoussées avec de grosses pertes 
pour eux, sont incapables de passer â une 
offensive réelle. 

Cette situation est due en grande partie 
à. l'action des avions italiens, qui est deve-
nue bien plus efficace, et aussi à l'admira-
ble organisation de la défense contre les 
attaques aéroriautiques. Um- invention ita-
lienne rend le tir des eénor antiaériens à 
peu près sûr, et les Autrichiens n'osent plus 
exposer leurs aéros dans de raids ou dans 
des excursions d'observation. En nuinze 
jours, ils ont perdu dix avions. 

n Russie 
VIGOUREUSE OFFENSIVE 

EN GALICIE OCCIDENTALE 
Zurich, 18 avril. — On télégraphie du quar-

tier général à la presse austro-hongroise : 
Los Russes, depuis le 13 courant, attaquent 

avec violence sur plusieurs points, spéciale-
ment dans le secteur qui va de la Strypa à 
Yastlovice. 

Au coude de l'embouchure de la Strypa, 
deux positions avancées sont tombées aux 
mains des Russes ; les Autrichiens, dit on, 
Ie3 auraient reprises après de vigoureuses 
contre-attaques. 

LE DÉGEL EN MER BALTIQUE 
Londres, 18 avril. — Le dégel a com-

mencé dans le nord de la Baltique. On 
estime que la mer sera entièrement libre 
dans une quinzaine de jours. 

En Espagne 
Un Remaniement ministériel 

Madrid, 18 avril. — Un remaniement va 

bmet°J?béral VW°hamcment B« sohl du »• 
Le ministre actuel des. finances, M. Villa-

nueva, doit être élu président de la Chambro 
au moment ou les Cortès so réuniront, ce 
(pu rendra vacant son portefeuille 

Ec même temps que ce changement, Il est 
question de quelques autres. On considère 
comme possible le départ du ministro de la 
manne, lo général Miranda 

Il se peut aussi que le ministre do Pins- , 
ruclion publique, M. liurell, change de por- i 

tefeuille. 
La question de savoir si le comte do Ro 

manpnes, président du conseil et actuelle-
ment ministre des affaires étrangères, con-
servera ce ministèiir% bien y appellera un 
de ses amis politIqWÎ? n'est pas encore ré-
solue. 

Ces remaniements ministériels s'effectue-
ront, vraisemblablement vers 1s fin du mois. 

- La tempête nui a iëvf 
aujourd'hui d>ms ta région de Verdun a 
ralenti l'activité des opérations. Les Al-
lemands se sont bornés à bombarder nos 
positions de première ligna des deux côtés 
de la Meuse, mais ils n'ont pu ditelanche,-
aucune action d'infanterie. 

C'est la preuve que l'échec de leur at-
taque d'hier a été rude et coûteux, ainsi, 
que le confirment par ailleurs des rensei-
gnements complémentaires. 

La manœuvre adverse d'enveloppe-
ment de la côte du Poivre par la vallée 
de la Meuse èt le ravin d'ilaudremonl a 
été complètement manquée. L'ennemi a 
bien réussi à pénétrer dans quelques bouts 
de tranchées à. l'est du saillant du bois du 
Chautfoûr, mais déjà, nos intrépides fan-
tassins en ont reconquis la majeure part, 
par une brillante contre-attaque menée 
dans la nuit à la grenade et ù l'arme blan-
che. 

Tel est le piètre résultai de cet assaut 
littéralement (uiibond de l'ennemi. Voyons 
maintenant à quel prix il l'a obtenu. 

L'affaire a élé menée par plus de deux 
divisions, constituées par des troupes ap-
partenant à cinq divisions différentes, 
probablement de provenance nouvelle. 

Les vagues d'assaut s'acharnèrent plu-
sieurs heures de suite contre la côte du 
Poivre, mais furent impuissantes à tourner 
la position. Les pertes furent considéra-
bles, puisqu'on tes évalue à environ 30 % 
des unités engagées. 

Contenu sur la rive droite, l'ennemi va 
vraisemblablement tourner bientôt son ef-
fort sur la rive gauche et tenter de nou-
veau l'escalade clu Morl-Uomme et de la 
cote 30i. Le bombardement intensif qu'il 
fait subir à ces deux positions est, en effet, 
le préluda habituel d'une prochaine action. 
Ainsi, après le grand coup manqué du 9 
avril, le jeu de bascules va recommencer; 
mais, ces attaques prévues ne peuvent 
plus désormais présenter le moindre carac-
tère inquiétant. 

ils ont massacré des Nôtres 
qui s'étaient battus en Héros 

Amsterdam, 18 avril. — Deux déserteurs 
allemands ayant combattu dans l'Est fran-
çais ont manifesté une joie enfantine à l'i-
dée d'avoir échappé à l'enfer de Verdun. 
Ces deux hommes disent qu'ils prirent paît 
au combat à propos duquel les Allemands 
firent courir tardivement l'histoire suivan-
te : un détachement français qui s'était ren-
du, aurait repris les armes et attaqué les 
Allemands par derrière, ce qui lui aurait 
valu d'être l'objet de « mesures répressives 
exceptionnelles » ! 

Les déserteurs qui furent témoins des faits 
disent que les choses se sont passées tout 
autrement. Un détachement français qui oc-
cupait une forte position se trouva coupé 
pendant le combat; mais, refusant de se 
rendre, il Infligea aux Allemands des pertes 
terribles, en maintenant uii feu nourri sur 
des ennemis qui avaient déjà dépassé la 
position et cherchaient à progresser au delà. 
C'est là, sans doute, ce qui s appelle, en Al-
lemagne, tirer lâchement dams le dos des 
troupes. Enfin, les Français, dans l'impossi-
bilité absolue de battre en retraite, se ren-
dirent; sur quoi, les Allemands, rendus fu-
rieux par les pertes qu'ils avaient subies, 
se tournèrent vers le détachement, dont tous 
les hommes avaient jeté leurs armes, et se 
livrèrent à une boucherie générale, tuant à 
tort et à travers, à coups de baïonnette. 

Les déserteurs déclarent que le spectacle 
était révoltant; un certain nombre de sol-
dats allemands ne purent cacher l'indigna-
tion et le dégoût que leur inspirait cette 
scène de carnage. 

Troupes autrichiennes 
devant nous 

Bâte, 18 avril. Il semble que des trou-
pes autrichiennes auraient pris part aux ac-
tions engagées par les Allemands contre 
Verdun. On annonce, en effet, que trente-
deux officiers appartenant au 43e d'infan-
terie autrichienne, se trouvent à l'hôpital do 
Herkulesbad, atteints d'atonie psychique à 
la suite de leur participation à un combat 
devant Verdun. Leur état serait tout à fait 
pitoyable. Lo bombardement ininterrompu 
des positions allemandes par l'artillerie 
française brise le système nerveux des com-
battants. Le 43e d'infanterie autrichien, 
après être resté h peine trois jours sur la 
ligne de feu, a dû être retiré et envoyé à 
l'arrière. 

Enormes Pertes allemandes 
devant Douaumont 

Amsterdam, J8 avril. — Les pertes des Al-
lemands dans les attaques de Douaumont 
furent si fortes que, d'après un officier su-
périeur, les cadavres formaient par place 
des tas d'un mètre et demi. 

Pour avoir une Idée générale des pertes 
allemandes autour de Verdun, 11 suffit de 
savoir que tout près de Fresnes seulement, 
les brancardiers ont relové 0,000 blessés 
grièvement. Les pertes en officiers furent 
également si élevées que do nombreux 
sous-officiers en Allemagne ont été promus 
officiers et répartis dans les régiments au-
tour de Verdun. 

Des Bombes 
sur Amiens et Boulogne 

Paris, M .nul. — Samedi, vers minuit, 
m avion allemand a survolé Amiens lan-

çant sur les faubourgs cinq bombes: Deux 
explosives et trois Incendiaires, avec des ré-
sultats Insignifiants 

Dimanche, dans lu mutinée, «n aviatiK 
a, jeté des bombes sur RouJociH'-'-uV Mer 

, binant légèrement un l.nluijjinf ;1 

FHONT DU CAUCASE 

es Russes 
ont pris 

Trébizonde 

Les Opérations préliminaires 
de la Prise de Trébizonde 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 18 avril. 

Dans la région du littoral, nos élé-
ments poursuivant les Turcs ont occupé 
le village de Dmna, à 10 verstes ù l'est de 
Trébizonde. 

A l'ouest d'Ell'/JUWUM, nos troupes, 
après un vil combat, ont délogé tes Turcs 
de toute une série de positions puissam-
ment organisées. 

Iwv les Bords ils Tiare 
RECUL PARTIEL DU GENERAL LAKE 
Londres, 18 avril. — Un communiqué du 

War Office dit : 
Le général LaUe annonce qu'une série 

de violentes contre-attaques ont été livrées 
dans la nuit du 17, sur la rive droite du Ti-
gre. Nos lignes ont été repoussées en cer-
tains endroits d'environ iOO à 7<J" mètres. 

Les Chefs turco-boches de Perse 
capturés 

Téhéran. 18 avril. — Le gouvernement per-
san est informé que le chef d'une des tribus 
fidèles au shah Nazair Ali Khan a capture 
près de Bouroudjirde les chefs les plus im-
portants de l'aventure turco-allemande en 
Perse. Parmi les prisonniers se trouvent : 

Le consul d'Allemagne à Kermanshah, M. 
Seliunemann, qui avait dirigé l'attaque des 
consuls de Russie et d'Angleterre à Ken-
ghaver; 

Le major suédois Chillandcr, ancien ins-
tructeur de la gendarmerie persane, qui avait 
attaqué la brigade de cosaques persans qui 
défendait les consuls de Russie et d'Angle-
terre, à Khamadan; 

Deux agents allemands; 
Le célèbre Emir Hischmet, qui se propo-

sait en déemebré 1915 de s'emparer de Téhé-
ran, mais qui fut battu; 

Le prince Souleiman Mirza, chef des dé-
mocrates du Modjilis et partisan fervent de 
l'Allemagne : 

Nirza Souleiman Khan, ministre de l'in-
térieur. 

Mackensen Généralissime 
de l'Armée turque 

Salonique, 18 avril. — Le sultan a nom-
mé le maréchal von Mackensen généra-
lissime de l'armée d'Asie. 

Dans les Balkans 
LE PRINCE DE SERBIE A CORFOU 

gou-

Lorfou, 18 avril. -- Le prince régent de 
Serbie est arrivé. 11 a été reçu par M. 
Boppc, ministre do France près te fi 
vernement serbe, 

Corfou. 18 avril. — C'est à cinq heures du 
soir, hier,' que le prince héritier Alexandre 
de Serbie est arrivé. Il a été reçu par les 
ministres, le corps diplomatique, les offi-
ciers supérieurs les membres des missions 
et les représentants des années alliées. 

Des compagnies d'honneur françaises et 
serbes, avec musique et drapeau, rendirent 
les honneurs; la foule était énorme. 

Après avoir passé la revue des compa-
gnies d honneur, le prince s'est rendu ù. 
J esplanade de la ville, où les troupes ser-
bes ont défilé. . 

L'Impression do cette revue a été des plus 
belles. Les soldats avaient l'aspect d'une jeu-
no armée pleine d'élan et d'enthousiasme, 
complètement rétablie des fatigues de la 
dernière campagne. 

Le prlnco a manifesté sa vive satisfaction. 
La foule l'a acclamé frénétiquement. 

DEUX ESPIONS CONDAMNES A MORT 
Salonique, 18 avril. — Le conseil de 

guerre a condamné deux individus pris* 
on flagrant délit d'espionnage an profit 
des Bulgares. L'un des deux condamnés 
a été passé par les armes, mais comme 
l'autre est soldai dans l'arméo grecque, le 
général Sarrail a décidé de le faire remet-
tre aux moins du général MosçhnpoulOH, 
qui décidera de son sort. 

M. GHENADIEFF EN LIBERTE 
Bucarest, 18 avril. — M. (.iienadlefl' et 

r.iqq autres députés bulgares qui avaient 
été arrêtés ' en ' nu-rue temps que lui, vieil» 
/ip|l't:.;4'étrt' Vr,nW en''m)W$! ' 1 

Pétrograd, 18 avri!. — Les 
Russes se sont emparés fie 
Trébizonde. 

Trébizonde, en Asie Mineure, cjicf-lieu du 
vilayet do ce nom, port sur la mer .Noire. 
Échelle unique du commerce de transit avec 
la Perse et l'Arménie; 53,000 habitants, dont 
3à,000 Musulmans. 

Trébizonde est ta tète de ligne de Ja route 
impériale d'Erzeroum. 

Les Turcs avaient sérieusement fortifie 
les hauteurs environnant la place, dont les 
fortifications permanentes étaient démodées. 

A vol d'oiseau Trébizonde est «ntuér à en-
viron 800 kilomètres de Coristnntinople. 



Le Changement de l'Heure — Les Loyers 

Séance du mardi IS avril 

Paris, 18 avril. — l.a Chambre est en pré, 
sence fie la question, déjà si discutée, du 
cbangcmortt de l'heure, proposée par M. lion-
iioro.t. 

L'amiral Bienalnié rend hommage an sen-
thoenl qui a inspiré M llonnorat. Mais 11 se-
rait plus urgent de s'occuper de la .est ion 
des loyer». An lieu de changer l'heure !■' rate, 
il suffirait de réaliser des économies dans 
l'éclairage public et privé an moyen de dé-
crits. L'orateur cite les chiffres des Compa-
gnes du gaz et de l'électricité, à Paris pour 
montrer qu'on pourrait économiser 50,000 
tonnes de charbon par de simples mesuras 
administrative;!. 

Je den .prKie. dit^il, si on peut effectuer une 
reforme aussi grave sur les données d'un 
rapport qui contient, un grand nombre d'as-
sertions contestables. Mieux vaut renvoyer la 
question fj la commission compétente. La ué-
cCSsllé de fahrirmer le? produits chimiques et 
le coke nécessaire aux fabrications militai-
res amène les Conipàgniès a 4e demander 
comment elles évacueront à l'air libre le gaz 
nécessaire aux fabrications des produits chi-
miques. Je demande instamment à la Cham-
bre de prononcer te renvoi. (Aoplaudi'eie-
ments sur tin grand nombre de bancs.) 

M, Jolrtert moMte à. la, tribune. 

MT. ïobert, qui c$t un ancien employé du 
gaz de Sens, pense que ce n'est pas le 
meilleur moyen de faire des économies. 
Qu'on restreigne les bénéfices de guerre 
et qu'on veille au gaspillago au lieu do 
perturber les heures et les habitudes ac-
quise et de vouloir régler le cours du so-
leil. Il suffirait que les municipalités dimi-
nuent les heures d'éclairage. 

Ne nous couvrons pas de ridicule, dit-il, 
pt, ne réglons pas une question sur laquelle 
l'Académie des sciences a refusé de se pro-
noncer. Il est inadmissible que midi ne 
sojt plus au milieu du jour. 

Voix à droite : Que tons les Français 
fassent à oui' heure' ce qu'ils font à neuf, 
et il n'y nlm. pas besoin de loi. 

M. Painlevé. ministre de l'instruction pu-
blique : Tandis que le soleil Influe sur la 
vie paysanne, il indue peu sur la vie cita-
dine. On n'aime pas à se lever à la lu-
mière, et la vie est réglée, par lo jour 'e 
nias court. 11 y aurait intérêt a ce que chacun 
fut amené à né pas perdre, pendant les longs 
joujs, e heure de lumière. 11 faudrait 
une réglementation compliquée, alors que 
l'article de M. llonnorat rend la réforme 
facile, et n - gênera que très peu les habi-
tudes. Il s'agit d'économiser le charbon, le 
fret représentant huit f '-.le prix du char-
bon. Mieux vaudrait prendre les sous-pro-
duits de la houille en Angleterre, que de 
transporter Je charbon dont le gaz serait 
inutile. .. . . 

Ce n'est ni la question du soleil, ni la 
question scientifique qui est grave; c'est cel-
le de savoir s'il v a des raisons économi-
ques. La vérité, c'est qu'il faudrait joindre 
à la proposition llonnorat mu série de me-
sures pour restreindre la consommation. La 
véritable économie de la proposition, c'est 
l'économie de lumière d'une heure réali-
sée au fover. Il y a des inconvénients que 
le gouvernement' aurait à examiner avant 
l'application • par exemple, la rreidificatirn 
de l'horaire des chemins de fer. Le gouver-
nement laisse la Chambre libre de se pro-
noncer. (Applaudissements.) 

M. Chassaing fPuy-de-Dôme; estime qu'on 
a exagéré les économies de cette proposi-
tion : elle ne restreindra pas l'usage de la 
lumière artificielle. 

Au surplus, i! ne veut pas contrarier par 
une mesure inopportune le travail de l'u-
sine et des champs. (Applaudissements.) . 

Toute cette discussion se poursuit dans 
xm bruit continu, presque avec passion. 

L'amiral Bienaimé propose le renvoi à 
la commission de l'enseignement avec avis 
des commissions du travail et des travaux 
publics. 

M. Malaviidle, rapporteur, dit que la com-
mission de l'enseignement s'oppose au ren-
voi. 

Le renvoi à la commission est repoussé 
par 867 voix contre 811, et l'on passe à la 
discussion de l'article unique. 

Cet article unique est ainsi conçu; «Péti-
llant toute la durée de la guerre, et jusqu'à 
une période qui sera fixée ultérieurement 
■pw décret, l'heure légale en France et en 
Algérie est celle qui est fixée par la loi du 
9 mars 1911, avancée d'une heure. En con-
séquence la dixième journée du jour qui 
suivra la promulgation de la présente loi 

finira à Vingt-trois heures au lieu de vingt-
quatre. • 

L'amiral Bienaimé développe un eoutre-
projet invitant lo gouvernement à restrein-
dre la consommation nationale pour dimi-
nuer les importations de l'étranger. Par une 
série de décrels lo gouvernement peut faci-
liter les économies certaines et rendre Inu-
tile l'application do la proposition llonno-
rat,; il diminuerait l'encombrement des 
poils et des voies fériées. 

M. Simyan, président de la çoimnlsSion 
de renseignement : Nous n'acceptons la 
motion de l'amiral Bienaimé que comme 
amendement à la proposition de M. llon-
norat 

M. Painlevé : Il n'y a rien de contradic-
toire entre les deux questions. Nous de-
mandons Je vote de l'amendement Bien-
aimé, mais an"ès le vote du projet. 

t.a commission demande la disjonction 
du contre-projet Bienaimé, qui est adoptée 
par 299 voix contre 172. 

La proposition Honnorat est votée à 
mains levées. 

La Question des Loyers 
On reprend enfin la discussion de la ques-

tion des loyers à l'article 34', qui avait été 
réservé. ' 

M. Ignace, rapporteur, donne lecture d'une 
nouvelle rédaction de l'article 30, d'après 
laquelle, en province, les municipalités se-
ront chargées d'établir deux listes de pro-
priétaires et de locataires pour le choix des 
assesseurs de la commission arbitrale. 

A la demande de M. Bonitevay, cet arti-
cle est réservé, afin qu'on ait le temps de 
l'étudier. 

L'on aborde alors l'article 37, qui institue 
un préliminaire de conciliation devant la 
commission arbitrale et en règle la procé-
dure. Il est adopté. 

On adopte les articles 38, 30, 40, 11, rela-
tifs à la procédure de conciliation, à la ci-
tation au fond, au défaut. 

Les articles 42 (Calcul des délais), 43 (Com-
parution des parties en personne avec assis-
tance d'un membre de la famille, d'un avoué 
ou d'un avocat), sont également adoptés. 

M. Puech demande que l'assistance judi-
ciaire soit accordée à tous les comparants. 

M. Ignace répond que c'était au président 
de l'accorder suivant la situation des loca-
taires ou propriétaires. 

Il en est ainsi décidé. 
On complète cet article par une disposi-

tion de M. Aïdy : «L'assistance judiciaire 
est de droit pour les locataires dont il est 
question à l'article 14. » 

D'anrfc: l'article 44, les audiences sont pu-
bliques elles pourront avoir lieu en cham-
bre d i eonsei' à ta demande d'une des par-
ties. La décisioi n'est pas motivée; elle est 
toujours rendue en audience publique. La 
reproduction des débats par voie de la pres-
se est Interdite. 

M. Bonnevay (Iîhône) demande que les 
lécLsions soient motivées afin d'.étiter l'ar-
bitraire et les commentaires des concur-
rents, des commerçants. 11 faut la publicité 
cour éviter les fraudes. 

M. Ignace : La commission accepte que 
lés « décisions soient sommairement moti-
vées ». 

La proposition est adoptée, ainsi que l'en-
semble de l'article 44. 

L'article 45 dit que lo président de la com-
mission arbitrale peut autoriser la femme 
mariée à ester devant la commission à dé-
faut d'autorisation maritale. 11 est accepté 
après une longue discussion purement ju-
ridique. 

Selor l'article 46, les décisions des com-
missions arbitrales pourror être attaquées 
par voie du recours en cassation pour excès 
de pouvoirs ou violation de la loi. Il est 
adopté san discussion, rir même que les 
articles 4? (tenue d'un registre des déci-
sions); 48 (expéditions des décisions); "î9 
(plaintes en prévarication contre les mem-
bres des commissions art -aies); 50 (réfé-
rences au Code de procédure civile). 

La suite de la discussion est renvoyée à 
demain. Le garde des sceaux dépose sur 
le bureau de la Chambre le projet do taxa-
tion des denrées voté au Sénat, qui sera rap-
porté d'urgence. 

La séance est levée à six heures quarante-
cinq. 

Séance demain à deux heures. 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 18 avril. — Le conseil des minis-

tres, réuni ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. l'oincaré, s'est entrete-
nu de la situation militaire cl diploiitali-
que.  4 

Commission de l'Agriculture 
Paris, 18 avril. — La commission de l'a-

griculture a examiné le projet déposé par 
le gouvernement, destiné a compléter Ut, loi 
du M octobre 1915, relative au ravitaillement 
«le la population civile en blé et farine. 

Article premier. — Il n'est permis de re-
tirer de la mouture du blé que deux élé-
ments : la farine entière et le son. En consé-
quence, le taux d'extraction prévu est porté 
de 74 à 77 kilos. Il est défendu de fabriquer, 
Vendm ou ..mettre on vente du pain confec-
tionné aveo une farine de Idé différente de 
colle prévue su paragraphe précédent. 

Artlc'e S. — 11 est, interdit d'employer pour 
l'alimentation du bétail et, des bétes do 
somme : 

I» Du froment en grains propre à la mou-
ture qu'il soit pur ou mélangé à d'autres 
céréales; v 

2<> Do la farine do froment propre à la 
panification, qu'elle soit pure ou mélangée 
a d'autres tannes; 

> nu pain de farino de froment propre 
il la, roiisoniinatlon, 

TAXATION 
de la Viande frigorifiée à Paris 

Paris, 18 avril. — Lo préfet de police vient 
de taxer la vente do la viande congelée par 
nu arrête qui fixe les prix pour les différents 
morceaux, et stipule que la viande sera obli-
gatoirement vendue au pqids net non pane; 
•-eui.', la tranche pour'boeft'eacks :..•(•;. ven-
due parée. 

Là PRESSE RÉPUBLICAINE 
départementale 

visite des Usines de Munitions 

Parte, 18 avril. — A la demande du pré-
sident du Syndicat ne la presse lépub'iuu-
ne départementale, M. Albert Thomas, SCÙSr 
secrétaire d'Etat de l'artillerie et des mu-
nitions, a bien voulu organiser une visite 
des usines de munitions de Paris pour les 
membres du comité et des représentants des 
journaux des départements. 

Au cours do celle promenade, à laquelle 
assistait un de nos collaborateur;?, les mem-
bres do l'Association de la presse républi-
caine départementale, obligeamment guidés 
par le lieutenant Ellies, ont examiné d'a-
bord au secrétariat le service ouvrier créé 
pour récupérer et organiser la main-d'o;u-
vre. tant militaire que civile dans toute* 
les usines travaillant pour la défense na-
tionale. 

Conduits dans une usine do la banlieue, 
les journalistes ont assisté à toutes les opé-
rations do fabrication, de calibrage et do 
vérification des obus percutants d« 75. 

L'après-midi a été consacrée à. la visite 
d'une grande usine modèle, créée depuis 
quelques mots sur l'emplacement de jar-
dins ouvriers dans un arrondissement pa-
risien de la rive gauche. 

Cet établissement, qui occupe plusieurs 
milliers d'ouvriers et ouvrières, est arrivé 
ù produire une énorme quantité de projec-
tiles par Jour, des shrapnels principale-
ment, et cela ?U moyeu de nouvelles ma-
chines et de procédés tout récents. 

Nos confrères ont emporté des explications 
qu'ils ont reçues, et du merveilleux specta-
cle Industriel qu'ils ont eu sous les yeux, 
l'impression la plus iéconl'or(anle et là plus 
absçlue cdnflàftd'Mana la, vi. tone qui..sera' 
1 tua''aux etToi'fs romtu'iiis, au patriotisme 
de l'iiiiine et de l'arnfcV " ' -i 

LA PETITE GIRONDE ——* 

LE PROCÈS 
GARFUNK.EL & O 

Audience 4a mardi 18 unit 

PLAIDOIRIE DE M" DEMANGE 
Paris, 18 avril. — Au début de l'audience, 

M. le colonel Eavart, qui lient à en avoir 
fini de cette al'fa.rc pour les fêtes de l'àquçs. 
déclare qu'à partir do demain deux audien-
ces seront tenues chaque l'air : lu première 
de neuf heures à une heure et demie, la se-
conde de deux heures et demie à six heures 
ci demie. 

Me Démange prend ensuite la parole. Lt> 
défenseur de Lombard débute en rappelant 

Ta délicieuse plaidoirie ptonojieée la veille 
pour Plerrun par la j.euinMvOcabê do talent 
qu'est Mlle Germain» Picard. Si Plefron est 
le baudet de la fable... et si I-otnbard en est 
le lion c'est bien lui aujourd'hui « le pelé, le 
galeux d'où vient tout lo mal » L'accord est 
parfait depuis la voix autorisée qui s'est éle-
vée du siège du ministère public jusqu'à cel-
te qui de toutes parts s'élève et s'élèvera des 
bancs de la défense. ■ M. le Commissaire du 
go-nvarnemaut vous a déjà présenté Lom-
bard, malè permettez-jrioi de ie faire sous ùh 
jour moins sombre. » El Mo Démange fait le 
« curicuhnn vtttre » de son client. 

Eu terminant, Mo Démange demande au 
conseil de se raopâer que la preuve des faux 
n'a pas été laite pour le docteur Lombard, 
Il lui demande aussi de se souvenir que Lom-
bard fut dans le passé nu hormno de bien. 

Mo- Ducos de la Haille présente la défense 
du docteur Luborde 11 lit une lettre du doc-
teur La borde par laquello son client, déclare 
que son absence ne doit ['as être considérée 
comme un aveu de culpabilisé. 

« Je suis malade, dit-il, hors d'état do sui-
vre ces débats. Je ne veux pas donner le tris-
te spectacle à l'audience d'une loque humai-
ne portant l'uniforme d'officier français. 
Mais je veux crier bien liant que je suis un 
honnête homme, innocent du crime dont on 
m'accuse ! » 

Si le conseil doit condamner son client, il 
est de son devoir de. lui accorder les plus lar-
ges circonstances atténuantes',' dit Me de la 
Haille. 

L'avocat attaque le rapport du capitaine 
Pouchardon qui, dit-il, n'a pas révélé te 
moindre fait prouvé, établi. Laborde était 
l'homme qui demandait des Services à tout 
lo monde et en rendait à tout le monde. 

La suite de la plaidoirie et des débats est-
remise à demain malin. . 
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625' «JOUR DE GUERRE 

Deux Boches évadés et repris 
Artnecv, 18 avril. — De. Kumtlly, on an-

nonce l'arrestation de deux prisonniers de 
guerre allemands • Louis Preiss, Agé de 
trente-cinq ans, Bavarois, et Aloys Grom-
mer, âgé de vingt-quatre ans, Wurtember-
geois. . 

Employés aux chantiers de La Theys 
(Isère), les deux prisonniers s'étalent enfuis 
le 9 avril, et étaient arrivés-dons la région, 
vers le 14 avril. 

Un directeur d'usine, M. Primalot, les 
aperçut cherchant à se cacher, et les arrêta. 
Pressés de questions, ils avouèrent cire pri-
sonniers de guerre et se laissèrent,, sans ré-
sistance, conduire à la gendarmerie. 

L'Ancien Maire Escartefigue 
condamné 

Marseille, 18 avril. — Le conseil de guerre 
de ta 15e région, présidé par le lieutenant-
colonel Kerveila, a jugé aujourd'hui l'an-
cien maire de Toulon, M. Marius Escarte-
figue, pour escroqueries *u préjudice de 
l'Etat. 

Ayant, passé de nombreux marchés au dé-
but de la guerre pour des fournitures diver-
ses et objets d'équipement, Escartefigue 
avait obtenu la franchise des droits de doua-
ne pour vingt-cinq de ces marchés. Il est 
poursuivi pour avoir fait pénétrer sur le ter-
ritoire français de nombreuses quantités de 
velours formant sept marchés sans avoir 
acquitté le montant des droits de douane, 
s'élevant à 22,371 fr. 50. 

Escartefigue qui est en fuite à. Barcelone, 
est jugé par défaut. 

Après le réquisitoire sévère du commis-
saire du gouvernement et les plaidoiries, le 
conseil condamne Escartefigue, par défaut, 
à cinq ans de prison, 3,000 fr. d'amende et 
dix ans de privation dé ses droits civils et 
civiques. Deux de ses complices. Seguy, à 
deux ans de prison, 1,000 fr. d'amende; 
Parent, à trots ans de prison et ",000 fr. 
d'amende. 

Un Vol de 338,000 francs 
à la Gare de Milan 

Milan, 18 avril. — Tandis qu'à Venise a 
lieu un procès contre trois employés de 
chemins de fer qui, par tin crime sanglant, 
avaient tenté do s'emparer de la caisse 
de ta gare, à Milan, les employés infidè-
les ont plus de chance. Il y a quelques 
mois, un employé se sauvait en emportant 
pour plus de lôu.OOQ fr. Voilà maintenant 
qu'on annonce un vol encore plus impor-
tant. 

La nuit dernière, deux jeunes gens 
avaient, été mis de garde aux .sucs conte-
nant la recette du jour, qui se montait h 
plus de 400,000 fr. Un d'eux, lo nommé 
Inglesi, endormit son camarade avec une 
cigarette narcotique, évcnlra les sac» de 
valeurs et emporta pour 338,000 fr. de 
billet!» de banque et prit la fuite. Il u été 
vu au moment où il passait la frontière 
suisse en bicyclette, mais depuis lors on 
a perdu sa trace. 

Anxiété au sujet de l'Expédition 
Schackleton 

hoiidras, 18 avril. — L'anxiété au sujet du 
navire de sir Ernest Schackleton, «l'Endu-
rance», qui devrait déjà être revenu de la 
mer de Weddel, s'ajoute maintenant à 
l'anxiété ressentie au sujet de l'explorateur 
et des compagnons qui ont débarqué là. 

Le navire était attendu à Uuenos-Ayres à 
la lin de mars, mais on n'a aucune nouvelle 
do lui. Jusqu'à ce que ce navire entre en 
communication avec la civilisation, on ne 
pourra savoir si sir Ernest Schackleton fit 
vraiment, la tentative d'atteindre le pol« Sud 
et de. traverser le continent antarctique, ou 
M dévah: les difficultés qui s'opposaient à 
celte tentative 11 retourna à son navire. 

On n'a reçu aucune nouvelle de sir Ernest 
ScliaoUleton ou de «l'Endurance» depuis 
que le navire appareilla de la Géorgie du 
Sud, en décembre 1914. .. J^. 

L» Auront ». qui devait attendre l'exploit-, 
tyim dans la nier de ltoss, fut détachée de 
sya corps ..mort par un ouragan, alors que 
qùolqjies-ùiis de ses passagers étaient sur la 
glaça, et dot revenir a la Nouvelle Zélande. 

Communiqués officiels français 
13"O 18 (15 la m) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement de nos pr« 
micrés lignes ENTRE l E MORT HOMME ET CUM1ERES. 

SUR LA RIVE DROITE, la nuit a été relativement calme. 
11 se confirme que l'attaque allemande lancée hier fur nos poiifions ENTRE 

LA MEUSE ET LA REGION DE DOUAUMONT a revêtu un caractère 
d'extrême vio'cnce. Des nouveaux renseignements recueilli», il résulte que cette 
action offensive a été menée par des troupzs appartenant à cinq divisions diffé-
rentes, 

A l'est dis saillant du Cliaaffour, l'enn e mi avait réussi ù 
péuéïrcr dans moire tranchée de première ligne, «L'où 81 a été 
rejcïé esti partie par notre contre-attaque. 

EN VOEVRÉ, duel d'artillerie DANS LE SECTEUR DE MOULA1N-
V1LLE. 

AU SUD DU BAN DE SAPT, une reconnaissance allemand* qui tentait 
d'aborder nos tranchées vsrs HERAlANPERE (nord-est de Sa'm-Dié) a lit 
repoussée à la grenade. 

 ^/v/W' ' ■ -

En ARGONNE, activité de notre artillerie dans la région du Four-de-Paris 
et sur les routes tt voies de communications de l'ennemi. 

Dans !a région de VERDUN, le mauvais temps a gêne les opérations au 
cours de la journée. 

Bombardement intermittent à l'OU EST DE LA MEUSE, dans le secteur 
de !a cote 3o4, à l'est dans la région sud du bois d'Haudromonf, et sur nos posi-
tions enire Douaumont et Vaux. Aucune action d'infanterie. 

Al'EST DE S A1N T - MIH1E L, nos batteries ont canonr.é des rassemble-
ments ennemis près de ¥OINVILLE. 

Gommaniqaé russe 
Succès contre les Autrichiens 

en Galicie 

. Front occidental 
Dam la région d'IKSKUL cl le secteur 

de nos positions à l'ouest de J/iCODS-
TADT, duel d'artillerie. 

Une tentative de l'ennemi pour pro-
gresser dans le secteur près de la ferme 
de NWVEHISCHKI, au sud du bourg de 
KAllVO, a été repoussée par nos éclai-
reurs. 

En Galicie, l'ennemi, le 16 avril, a en-
gagé avec de gros effectifs des attaques 
acharnées sur Popova et Moghiia. Une de 
ces attaques s'est produite sur un front de 
plus de deux verstes. Toutes ces attaques 
ont. été repqussées avec de lourdes pertes 
pour l'adversaire. 

Suivant des renseignements complé-
mentaires, nous nous sommes emparés 
le 13 avril, pendant la prise de Popova et 
Moghiia, d'une grande quantité_ d'armes à 
mains, de cartouches, de matériel télépho-
nique, de périscopes, de pare-éclat, de 
fougasses et de lance-bombes, ainsi que 
de orua're caissons de bombes. 

GommaDiqaé italien 
Nouveaux Progrès 

Attaques autrichiennes repoussées 
Rome, IS avril. —- Sur les pentes es-

carpées du mont SPAROKO (vallée Le-
dro), notre progression méthodique con-
tinue. 

Au cours de la journée du 16 avril, de 
nouveaux retranchements ont été conquis 
et promptement renforcés contre l'enne-
mi. 

Le même jour, dans la vallée de SUGA-
NA, après un tir intense d'artillerie, l'en-
nemi a attaqué avec quatorze bataillons 
environ nos positions avancées entre la 
source du torrent Maggio et le mont Col-
lo. 

Il a été repoussé par une contre-atta-
que et a laissé entre nos mains 205 pri-
sonniers, dont 3 officiers. 

Dans la même après-midi, de nombreuses 
batteries ennemies de tout calibre ont con-
centré un /eu violent sur la position de 
SAN OSVALDO. Afin d'éviter des pertes 
inutiles, nos troupes se sont retirées de ce. 
point, à environ 500 mètres, sur la localité 
voisine de VOLTO. 

Dans la journée du 17 avril, l'ennemi a 
renouvelé trois attaques contre ia partie 
du front entre VOLTO et le lond de la 
vallée de BRENTRA, mais U a été chaque 
fois repoussé avec de lourdes pertes. 

Le long de l'ISONZO et sur le CAUSO, 
la situation est sans changement. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre. 4S avril. 

Action d'artillerie peu intense sur le 
front belge, A part dans la région de 
ÏTEENSTHAETE, où le bombardement a 
pris au cours de l'après-midi une grandu 
violence. 

Le Bombardement 
de Reims continue 

Paris, 18 avril. — En plus des vingt-huit 
obus lancés dans la matinée du 15 avril, 
quarante autres sont tombés dans l'après-
midi sur trois cantons de la ville, entre 
deux heures et cinq heures et demie d'une 
part, et vers huit heures et demie dU soii 
de l'autre. Le 18, 'nq obus sont tombés en-
tre onze heures et onze heures et demie du 
malin. Les avions ont survolé toute la jour-
née. 

Commaûiqaé anglais 
U LuHe d'Arflllërfe continue 

Londres, 17 avril. 
Aujourd'hui, violent bombardement, des 

parages de VOORMEZELLE el de D1C-
KEBUSC1L et de ta région entre SAINT-
ELOl et le canal Yl'liES-COMMINES. 

On signale une canonnade in le nuit tente 
de pari ci d'autre aujourd'hui, dans les 
parages d'HEBUTBRNE, entre CAIINOY 
et ta SOMME, el aussi autour de SOU-
CI IL'/, et de NUiUX-l.ES MINES. 

Les opérations de. mines ont eu lieu au-
jourd'hui dans le secteur HOIIENZOL-
LEIiN, le DÛUBLE-CRASSIER et à l'0U«Sl 
de V1MY. 

Hier, grande activité aérienne; Ht} des 
néros anglais esl manquant. 

DE CE MATIN 

L'OFFENSIVE 

De' l'Homme enchaîné (G. Gléménceau) î 
Le colonel Repington annonce à sas corn, 

patriotes qu'ils subiront prochainement une 
attaque en masse sur leur front. 

Les tommies ne voudront pas moins faire 
que les poilus de Verdun ; mais peut-il nous 
suffire que l'ennemi ne puisse pas passer ° 
Surtout, que cette question ne vous fasse 
pas croire que je suis de ceux qui vont ré-
pétant : « A bientôt l'offensive ! » 

Après l'expérience d'Artois et de Cham-
pagne je suis pour une offensive raison-
née. Je n'ai rien à dire sur les circonstan-
ces de temps et de procédure. Car cela, 
mon cher Capus, c'est l'affaire du comman-
dement, et le choix dii commèndement 
étant l'affaire la plus importante en ce cas 
particulier, je demande simplement que 
nous raisonnions le choix de l'homme à qui' 
sera échue la charge de raisonner la vic-
toire. 

* * 
LE DISCOURS D'ALBERT THOMAS 

Du Figaro (M. Alfred Capus): 
M. Albert Thomas n'a pas craint d'évo-

quer les difficultés qui nous attendant au 
lendemain do la victoire, On lui saura gré 
de ne pas nous avoir prédit l'âge d'or, la 
fin de l'inégalité et, de l'injustice humaines, 
la paix sans la lutte, sans le risque et sans 
la force 

Cette paix-là, cebe paix dans laquelle nous 
vivions à la veille do la guerre do 1914, co 
n'est, eji effet, que de la guerre retardée, el 
la paix durable ne se maintient que pur 
i esprit de guerre. 

Suivant la vigoureuse expression de M. 
Albert Thomas, la leçon porte tout droit 
contré l'internationale et à tous ces points 
de vue, le discours du Creusot mérite une 
piâe à part. -

VERDUN i VERDUN I 
Du Rappel (M. Albert Milhaud) : 
Pourquoi, enore une fois, cet acharnement 

teuton? Parce que, vraisemblablement, les 
Allemands ne peuvent plus fairo rien d'au-
tre que de persévérer dans la vole où ils 
sont engagés. 

A 1 ouest, les Anglais sont paré*; à là 
rliarnié'-o sur l'Oise, le même accueil serait 
réservé aux Allemande ou'e sur fa cWaîpmr'a 
de la Meuse à Verdun. it&s'fl flOV fi 

Violer le territoire suisse .ppur ËnVjA^p^ , . 
notre .aile droite? Les Suivies, i*e,' lAjin-fri:' l\ 
mettraient pas. suim» IVI 

Engager la flotte dans la. mer du Nord en 
même feinp. que les tuiupett de Elamlio'/ 
C'e-d le coup suprême, le coup du désespoir, 



BORDEAUX 
ZA PETITE GIRONDE 

Il y a un an 
19 AVRIL 1915 

Dans les Vosges, nos attaques menées 
sur les deux rives de la Fechl ont accen-
tué leurs progrès, en forçant l'ennemi A 
évacuer précipitamment Eselsbrucke. en 
amont de [délierai, où il a abandonné un 
nombreux matériel. 

' Les Allemands envoient 250,000 hommes 
au secours des Autrichiens pour les aider 
à la défense du territoire hongrois. 

En Mésopotamie, les Turcs tentent un 
effort considérable. Mis en déroute par 
les contingents indo-britanniques, ils sont 
obligés d'évacuer toute la partie sud du 
pays. t 

Manifestation de Sympathie 
Notre ami M, Jules Florigni, le collabo-

rateur de la première heure de M. Gustave 
Gounouilhou, le doyen de notre maison, a 
eu la douleur de perdre sa femme, qui était 
la sœur de M. Charles Lesfargues et qui, 
par conséquent, appartenait à. la famille de 
nos directeurs. 

Les obsèques de Mme Jules Florigni ont été 
Célébrées dans l'après-midi de mardi, en 
('église Saint-Bruno. La manifestation de 
sympathie qui s'est produite en cette triste 
circonstance a été imposante : autorités, no-
ifabllités bordelaises, avaient tenu à se join-
dre en foule a la rédaction, a l'administra-
tion et au personnel de la « Gironde » et de 
lia « Petite Gironde » pour apporter à- M. Ju-
les Florigni et aux siens, avec le témoi-
gnage de leur estime ©t de leur .sincère af-
fliction, leurs vives et affectueuses condo-
léances. 

A t'iss-ue de la douloureuse cérémonie, au 
cimetière de la Chartreuse, ces sentiments 
se sont affirmés -de nouveau avec une émou-
vante unanimité. 

Concessions d'Eau 
Le rôle relatif aux excédents de consom-

mation d'eau pour l'exercice 1915 a été mis 
en recouvrement il y a un mois environ, 
îîien que deux avis pour paiement aient déjà 
été adressés aux concessionnaires, un grand 
nombre d'entre eux n'ont pas encore réglé 
je montant de leur excédent. 

La caisse municipale ayant, dans les cir-
constances actuelles, besoin de toutes ses res-
sources, les redevables sont invités à se libé-
rer, dans le plus court délai possible, faute 
de quoi, l'administration se trouvera dans 
la pénible nécessité de faire opérer la ferme-
ture de leur prise d'eau. 

Bureaux de la Mairie 
Les Bureaux de la mairie seront fermés le 

feudi 30 avril courant toute la journée et le 
Vendredi 21 jusqu'à deux heures. 

Par exception, les bureaux de l'état civil et 
'des retraites ouvrières seront ouverts ces deux 
Jours, comme les dimanches, de neuf heures à 
jmidi. 

Le bureau des Pompes funèbres sera ëgàle-
Sment ouvert de neuf heures à midi. Dans l'a-
près-midi de jeudi, les intéressés pourront s'a-
dresser au dépôt du service, rue da Beîfort, 
11 et 13 (téléphone 3.99). 

Mont-de-Plété 
.Les bureaux du Mont-de-Piété seront fermés 

le jeudi 20 courant. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé : Une bonbonne renfermant vingt 
kilos de fleur d'oranger, dimanche, dans un 
,wagon en station quai de Bacalan. 

— Une somme de deux cents francs envi-
ron et divers papiers, entre autres un cou-
pon de retour pour Bergerac, lundi après-
midi, dans le sac à main de Mme la mar-
ïruise de Foucauld, domiciliée à Bridoir (près 
pergerac), de passage à Bordeaux. Le vol a 
été commis au moment où la plaignante sor-
tait d'un grand magasin de la rue Sainte-
JCatherine. 

On a arrêté : Le jeune X..., treize ans, ap-
>renti verrier, sans domicile fixe, pour vol 
l'une bouteille de rhum, commis lundi dans 
a soirée, sur un wagon en station quai de 
ïacalan. Ce gamin est, depuis le 23 août 1911, 

Séparé de sa famille, qu'il a laissée à Anoz 
(Nord), pour suivre des soldats français au 
moment de l'invasion de sa contrée pr l'ar-
mée allemande. Deux autres gamins, com-
plices du vol, sont activement recherchés. 

' —Louis R..., seize ans, apprenti lithogra-
phe, demeurant cours Balguerie, et Henri 
M..., dix-sept ans et demi, peintre, demeu-
rant allées Damour, pour vol et complicité 
de vol de bicyclettes, commis les 12 et U 
nvril, a l'hôtel de la Bourse, rue Sainte-
Catherine et cours du Jardin-Public. 

Vengeance avortée. — Le jeune Clément 
X..., dix-sept ans et demi, manœuvre, est. de-
puis quelque temps employé à la caserne 
Carrayon-Latour. Mais, vu sa mauvaise tête, 
m s'est attiré maintes fois dos réprimandes 
de ses chefs et de ses camarades. Clément, 
un rageur, s'est promis de se venger, et, dans 
la nuit du dimanche au' lundi, il s'introdui-
sait, par escalade, dans l'immeuble, volait 
du pain, puis, à l'aido d'une scie apportéo 
a cet effet, il se mit en devclr de scier les 
manches des outils appartenant a ses cama-
rades. Mal lui en prit, car le contremaître 
le surprit, et, après une semonce bien sentie, 
le remit aux agents, qui l'arrêtèrent. 

Noyé. — Le cadavre retiré de la Garonne. 
.Je lo courant, quai des Chartrons, et trans-
porté a la morgue, a été reconnu pour 6t.ro 
celui do M. Jean Boincl, vingt-deux ans, ma-
nœuvre, demeurant rue Thébout, tombé acci-
uenietlemont a l'eau en péchant sur ce quai 
le 2 avril courant. 

BITTER 8ECHE8TAT 

Chemins de Fer 
Restrictions momentanées 

du Trafic commercial 
i3'<jrt"- — .Refuser, Jusqu'au 21 avril Inclus, 
les envois p v. do houlllo, bière et vin à des-
u nation de Gizaincourt-transbordcmcnl. 
iJ&âr ,~ ^«Prendre, dès maintenant, l'accep-
tation des envols P. v. pur wagons complets a 

t'awwaya ,4e l'Aude, transitant 

CHRONIQUE DU PALAIS 
POURVOI EN CASSATION 

J A la suite des arrêts rendus par la cour 
d'assises ont signé leur pourvoi en cassa-
nt.u : 

1° Louis Goyeau, condamné a quatre ans 
de prison pour attentat il la pudeur; 

2» La femme Cazemajou, condamnée à 
deux ans de. prison pour avortement; 

3° La femme Poujade, condamnée a, dix-
huit mois do prison pour avortement; ^ 

4" La veuve Vignes, condamnée à dix-huit 
mole do prison pour avortement. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience de vacations de mardi, le tri-
bunal correctionnel a condamné : 

A dix-huit mois de prison l'Espagnol Ma-
teos Diego, vingt-quatre ans, manœuvre, 
rue des Vignes, qui fut arrêté le 16 avril pour 
violences et port d'arme prohibée. Sortant 
d'un bar do Sainte-Croix à la poursuite, 
prétend-il, d'un individu qui l'avait frappé 
avec un couteau, Diego avait tiré plusieurs 
coups de revolver sans atteindre personne. 
La foule, indignée, se précipita sur lut : 
l'Espagnol se réfugia dans une écurie rue 
des Fours, où il fut arrêté. 

A quinze mois de prison, la veuve Gou-
tière, née Hirsch, trente-cinq ans, repasseu-
se, qui, travaillant chez Mme Peyricaud, 
rue Mondenard, y a volé un lot assez im-
portant de bijoux. 

Théâtres et Goncerts 
Goneert de jVïasiqae saefée 

Dans la chapelle de l'institution des 
sourds-muets et jeunes aveugles, rue de 
Marseille, beau concert spirituel, consacré 
à l'audition de musique sacrée des dix-sept 
premiers siècles. La Schola des jeunes aveu-
gles et la Sohola de Notre-Dame réunies 
ont fait entendre, sous la direction de Mme 
Darrieu, des chœurs empruntés au Chant 
grégorien, des Motets de Jasquin Deprès 
(1450-1521), de Palestrina, de Victoria, de 
Boland de Lassus, de Heinrich Schûtz 
(1585-1672), puis cinq Noëls anciens, et, pour 
terminer, après diverses autres œuvres re-
ligieuses, un magnifique Choral de Bach. 

C'est donc véritablement a un cours de 
musique sacrée qu'a assisté le public pres-
sé dans la chapelle de la rue de Marseille. 
Sans nous engager dans les longs détails 
que nécessiterait un compte rendu fidèle 
d'une séance musicale où tant d'œuvres in-
téressantes ont été interprétées, nous tenons 
cependant à constater l'impression profonde 
qu'elles ont produit sur les auditeurs et par 
leur beauté souveraine et par une exécu-
tion absolument remarquable. 

Mme Darrieu mérite les plus grands élo-
ges. Franchise dans les attaques, cohésion 
intime dans les ensembles, sonorités admi-
rablement fondues dans l'équilibre constant 
des vpix féminines et masculines, nuances 
merveilleusement réussies à plein son ou 
dans les teintes adoucies, toutes ces quali-
tés, Mme Darrien les a obtenues de ses 
chanteurs à un haut degré de perfection. 

Un des jeunes aveugles a fait apprécier à 
plusieurs reprises, sur les orgues de la cha-
pelle, un vrai talent de musicien. 

-4~ 
C. P. 

Apollo-Théâtre 
Les Minslrel's, Pélissier, Darmand — A par-

tir du samedi 22, pour les fêtes de Pâques, avec 
matinée dimanche et lundi, cinq représenta-
tions, avec une troupe extraordinaire de mu-
sic-hall : les Minstrel's Parisiens, créateurs du 
genre, avec Francis Marty, leur directeur: 
G. Pélissier, l'hilarant comique du Concert 
Mayol; Mlle Darmand, miss Carabine, Textou 
Bill, Gabriel, Sylviair, etc. Prix des places : 
Promenoirs, 1 fr. 25; fauteuils, 3 fr. 

Spinelly Remu dans < l'Ecole des Civils ». — 
C'est vendredi 28 que commencent les repré-
sentations de Spinelly Remu, dans la revue de 
Rip, «l'Ecole des Civils». Location ouverte 
pour toutes ces représentations. 

Théâtre-Français 
« Les Dragons de Villars », avec A. Chanibon 

et Lucy Raymond. — Samedi et dimanche, 
deux soirées à huit heures et demie, «les Dra-
gons de Villars», l'opéra-comiqua d'Aimé Mail-
lart, pour les représentations d'André Cham-
bon, Sylvain; Lacoume, Belamy; I.ucy Ray-
mond, Rose Friquet; G. Nylson, Georgette; 
Josseliji, Thibaut (début). 

Victoria Fer et Campagnola dans « Faust » et 
« Roméo et Juliette ». — Dimanche 23 avril, en 
matinée de gala, dernière de «Faust», joué in-
tégralement, avec Campagnola, Victoria Fer, 
G. Nylson, Barrail, Lapeyre, Dupont, etc. 

Lundi 21 avril, en matinée, dernière de « Ro-
méo et Juliette », avec Campagnola, Victoria 
Fer, Nylson, Barrai, Barreau, etc. 

« Carmen », avec Saldou et Mlle Souveryn. — 
Lundi 21 avril, en soirée â huit heures et de-
mie, dernlèro de « Carmen », avec M. Saldou, 
de l'Opéra-Comique, dans le. rôle de don José; 
Mlle Souveryn, de l'Opéra-Comique, Carmen; 
Barrai, Escamlllo; Jane Forcade, Micaèla, etc. 

Location ouverte pour ces cinq galas, tous 
les jours, do dix heures du matin a cinq heu-
res du soir. On loue par téléphone 17-55 et par 
correspondance. 

Alhambra-Théâtre 
« Los Travaux d'nereule ». — A l'occasion des 

fêtes de Pâques, cinq grands galas des «Tra-
vaux d'Hercule », opérette qui a fait courir 
tout Bordeaux 11 y a dix ans. La direction, dé-
sirouse de donner tout l'éclat voulu a ces ga-
las, s'est assuré une interprétation de premier 
ordre. Nous relevons les noms aimés des Bor-
delais : Alico GUlet, A. Tiluzo, Ray-Marot, Géo 
I.astry, Franck Mauris, I.aban, Flavlon. Or-
chestre do vingt-cinq musiciens. Location ou-
verto à l'Alhambra. 

Battez aux chants I — C'est lo 25 et le 20 avril 
que Mme Daulnay, créatrice du t Tlpporary », 
viendra Interpréter uno revuo parisienne des-
tinée a obtenir lo plus vif succès. Location ou-
verte ruo d'Alzon, a l'Alhambra. 

Conférence de l'abbé Wetterlé. — Prochaine-
ment, sous lo patronage de M. Paul Deschanel, 
l'abbé Wetterlé viendra traiter lo sujet sui-
vant : «Pourquoi nous devons tenir Jusqu'au 
bout. » 

Théâtre des Bouffes 
«La Coeurde. do Mimi-Pinson ». — Samodl, di-

manche (matinée et soirée), trois représenta-
tions (création) de « la Cocurdo do Mlml-Pln-
son », I opérette nouvello en trois actes, do MM. 
Maurice Ordonneau et Gally, musique de Gou-
bllor llls. Interprétation d'élite avec : F. Ca-
ruso, Alice Kcrvan, Lya Coddès, René Gamy. 
in'ESi hS "UXléms acte, « los i'oys-Scoute»; 
grandi? ballets F<Ho alsaclenno»! 

« M» Cloches rte Cornovillc ». _ Lundi 21 on 
matinée, dernière représentation de l'opérette 

Célèbre de llobort Planrmotte, « les Clochos do 
Conievllle », avec une belle distribution, Ta-
rlol-Baugé en tête. 

« Gillette do Nnrbonno ». — Lundi 21, en soi-
rée, dernlèro représentation do l'opéra-comlque 
d'Kd. Audron, avec Tarlol-Baugô, Caruso, 
Chambon, etc. Prix des places, de t fr. ft 4 fr. 
lo fauteuil, promenoirs, 1 fr. 50. 

Location ouverte pour ces cinq galas, donnés 
au bénéfice de l'hôpital militaire n° 129. 

Skating-Palace -Théâtre 
Hé! cocher nu Palace. — Samedi soir 23 

avril, dimanche 23 et lundi 24 (matinée a 
2 11. 30 et soirée à 9 heures), inauguration du 
Skatlng-Palace-Théatre de la rue Capdcvllle, 
sous la direction de M. Provost. 50 débuts, 8 bal-
lets, 6 attractions, 22 musiciens, 100 personnes 
en scèno dans «lié! cocher, au Palace-Théâ-
tre», prologue d'ouverture en trois parties. 
Débuts de Mme Lucette do Verly, Aimée d'O-
rlac, les Décharneur avec leurs chiens comé-
diens, The Kalus, Tyllane, Daubusson, Andrée 
Mora. 

Pour la location, s'adresser, à partir du Ifl 
avril, au Syndicat d'initiative, 7, cours do 
Tourny. — Téléphone 28-41. 

Alhambra-Casino 
Les listes d'inscriptions pour les figurantes et 

petits rôles seront closes mercredi. Se hâter de 
sa faire Inscrire rue d'Alzon, pour la revue de 
MM. Dominique Bonnaud et Jacques Darval 

CINÉMA GEANT 
du Théâtre - Français 

LA PASSION 
Rarement écran cinématographique n'a re 

reproduit sous les yeux émerveillés des speo 
tateurs film plus admirable que celui présenté 
au Français cette semaine. Ce film Pathé est 
la reconstitution fldède d'une des phases les 
plus fameuses de l'histoire de l'humanité : la 
naissance, la vie, la passion et la mort du 
Christ. 

Ces épisodes prêtent évidemment à une mise 
en scène, une présentation qui doivent pro-
duire un gros effet : la naissance dans l'étable 
de Bethléem, la marche à l'étoile, l'adoration 
des rois Mages, les miracles, la Ccne, enfin, le 
baiser de Judas, le jugement do Ponce-Pilate, 
la flagellation, le calvaire, le crucifiement et 
la mort en croix. Mais Justement cette mise 
en scène nécessite un gros effort artistique et 
financier : le film projeté au Français réalise 
la perfection, et le public, très nombreux, a 
traduit par de longs applaudissements, la vive 
émotion d'art qu'il ressentait. Il est certain 
que la salle sera comble à chacune des repré-
sentations qui vont suivre, car le film de « la 
Passion » est vraiment unique. 

SAïFfT-Pi&OJEX-CINEiVlA 
« In Hoc Signo Vinces » (tu vaincras par ce 

signe), digne pendant de <i Quo Vadis », passe 
Jusqu'à jeudi. Les Combats de Gladiateurs, le 
Massacre des Chrétiens, l'Enlèvement des Ca-
davres, les Courses en char, les Danses anti-
ques, les Somptueuses Fêtes romaines, toutes 
ces vues magnifiques (plus de 600 tableaux) 
font revivre l'époque du grand empereur Cons-
tantin et de Maxenco. Succès vif et bien mé-
rité. 

Cupidon joue A cache-cache, le Charme de la 
Vie, la Traite da Robinet et le beau film en cou-
leur: les Ponts de Rome, complètent cet ad-
mirable programme. 

MALACE1NE 
Crème de toilette, très hygiénique, 
de parfum très fin, maintient la peau 
douce et fraîche. En vente partout. 
Prix : 1.10, 2.20, 3.30, suiv. grandeur. 

ETAT CIVIL 
BECE-S du 18 avril 

Yolande Daunic, 2 ans, rue Saint-Hubert, 40. 
Bertihe Péron, 31 ans, cours Portai. 40. 
Noémie Brossy Pascal, 50 ans, 1S1, rue de la 

Benauge. 
Jeanne Ranoull, 57 ans, rue Courpon. 40. 
Marie Arbaudie, 69 ans, rue Sainf-Sernin, 87. 
Adrien Cour, 71 ans, rue d'Arès, 345. 
Veuve Martin, 81 ans, rue Ligier, 16. 

Erratum. — Décès du 17 : Lire Augustin Bon, 
au lieu de Augustine Savignac. 

CONVOIS FUNEBRES du 19 avril 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. A. Cour, rue d'Arès, 345. 
— 10 h., Mme veuve C. Dubreuilh, saille 
d'attente. 

Notre-Dame-des-Anges i 7 h. 45, M. P. Lourau, 
ruie de Pessiac, 204. — 9 h. 45, M. L. Dussolier, 
rue de Saint-Genès, 129. 

Notre-Dame des Chartrons i 1 h. 15, Mlle Y. 
Daunic, rue Saint-Hubert, 40. 

Ste-Marie : 1 h. 45, Mme L. Brossy, rue de la 
Benauge, 181. 

Ste-Eulalie : l h. 45, Mme veuve Martin, rue 
Ligier, 10. 

Ste-Geneviève : 3 h. 45, Mme veuve E. Prévôt, 
ruo de Podensac, 28. 

St-Martial : 3 h. 45, M. F.-M. Clérac, 217, rue dû 
Jardin - Publie. 

Convois militaires : 
7 h. 30 : M. J. Cassou, hôpital militaire. 
4 heures : M. Robert Grcf, gare Bastide P. O. 

(arrivée). 
rAutres convois s 

5 heures : M. G. Vernet, rue Terre-Nègre, 95. 
8 h. 30 : M. Meaburn, reu Casslgnol, 21. 
8 h. 30 : Mlle A. Arbaudie, rue Saint-Sernln, 87 
1 h. 30 : Mlle B. Péron, cours Portail, 40. 
3 h. 30 : M. A. Olsen, à la morgue. 

CONVOI FUNÈBRE li^A^; 
Mm» J.-A. Salin et leurs enfants; M. Maurice 
Birot, inspecteur des finances, Mme M. Birot et 
leurs enfants; M»» veuve André Dûsolier et 
son fils, Mme veuvo Raymond Dûsolier et son 
llls, M»a Blanche Dûsolier, Mme veuve Mauriac 
M. çt Mme ch. Laurens, M. Léon Dûsolier fils' 
{o docteur et Mme G. Fieux et leurs enfant* 
vJ' ?. , LT Raymond Mauriac et leurs enfants 
M. i abbé Jean Mauriac, le docteur et Mme p 
Mauriac et leurs fils, M. et Mme F. Mauriac et 
leur llls M. et Mmo v. Marelllo et leurs enfants, 
M. P. Laurens, los familles Dûsolier, Petit, 
Roussel, Dalbavio, Beauregard, Chevaller-Abrl-
liat, Ducot, Abribat do Caublos, Léonce Colf-
fard, Çolrtard, lietbezé, Latrllle et Klccker 
prient leurs amis et connaissances do leur fai-
re 1 honneur d'ussister aux obsèques da 

.M. Léon DÛSOLIER, 
Avoué honoraire, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, neveu et cousin, qui 
auront lieu le mercredi 1!» courant on l'église 
Notro-Damc-dcs-Anges. 

On se réunira S la maison mortuaire, ruo 
Salnt-Gonès, 129, â neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira ù neuf heures trois quarts. 

Le Consoll d'administration do la Société des 
Père» do famille, Mm" la Directrice, les profes-
seurs, élève» ot anclons élèves du Pensionnat 
de Loretlo, prient leurs amis ot connaissances 
do leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques do 

W M. Léon DUSOLIER, 
Prôsidont honoraire de la Société, 

qui auront lieu dans l'église Notro-Damc-dcs-
Anges le mercredi IV courant. 
Pomj>ci funibres générales, m, c. Alsace-Lorrain' 

PAUUAI CIIMfcQDE M- Pérou BtsesflHes, uUNVUI runcDnC. M"- veuve Cazenove, 
M"' Nolly Péron, M. et M'»» Malaplalo et leur 
fils Mme veuvo Monlell. Mme veuvo llourdron 
et sa famlllo, les familles Vlgulaud, Vlnct et 
Herbert prient leurs amis ot connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M»» Berthe PÉRON, 
On se réunira û la maison mortuaire, 10, cours 

Portai, le 19 avril, à uno heure ot demie, d'où 
le convoi funèbre partira à deux heures. 

Pnilllfll rilUÈDDC M- Yvnn Daunic (au bUNVUI rUNtDlfC front), Mme Y van 
Daunic ot leur fille, los familles Daunic, Puyto-
rac, Dertln, Vlen, Rolland, Bernède et Mesnler 

?rient leurs amis et connaissances do leur faire 
honneur d'assister aux obsèques de 

M"e Yolande-Marguerite DAUNIC, 
leur fille, petlte-fllle, sœur, nièce et cousine, 
qui auront Heu le mercredi 19 courant en l'é-
glise Notro-Dame dos Chartrons. 

On so réunira â la maison mortuaire, 40, rue 
Saint-Hubert, ft midi trois quarts, d'où le con-
voi funôjbre partira ft uno heure un quart. 

II ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompet funèbres générales, III. o. Alsace-Lorraine. 

flVIQ nC n£PËQ M- 16 capitaine A. Mey-
rtVIO Utm UEUCw nard, commissairo mi-
litaire adjoint (gare Bordeaux-Saint-Jean), Mme 
A. Meynard, MM. Marcel, André et Gabriel Mey-
nard, Mme veuvo G. Meynard, Mme veuve Rous-
sereau, M"« B. Peter, les familles H. Meynard, 
F. Grolleau, U. Péter, veuve E. Micas, H. Cla-
vorie, P. Maurey ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver on la personne de 

M. Henri MEYNARD. 
Sergent au 3e tirailleurs sénégalais, 

Décédé ft Tombokro (Côte-d'IvoIre), 
lo 27 janvier 1916, à l'âge do 26 ans, 

et remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont témoigné des marques de sympa-
thie on cette triste circonstance. 

AUIC IIC néPÈC M- Paul Tai'dy, avocat Ail» UC UfcUtO ft Blayc, Mme paul Tar-
dy; M. René Tardy, avoué a Bordeaux; Mme 
René Tardy et leurs enfants ont la douleur de 
faire part de la mort de 

Mme c. RIVIÈRE, 
leur mère, grand'mêro et arrière-grand'mère, 
décêdôe lo 12 avril courant dans sa 88" année, â 
Blaye, où ses obsèques ont eu Heu. 

En raison des circonstances, lo présent avis 
tient lieu do faire part. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Mme veuve Albert Noyer. M. Jean Noyer, 

agent commerciai des Chemins de fer du Midi; 
Mme Jean Noyer et leurs enfants; M. Joseph 
Noyer (aux armées) ; Mi'o Magdeleine Noyer, 
M. et Mme Charles de Gueppeville, sœur Thé-
rèse Rivière-Bodin, fille de la Charité; baronne 
de Verneilh-Puyrazeau et ses enfants, M. et 
Mme André Cousin et leurs enfants, les famil-
les Noyer (de Paris), Saulière, de Malet, de 
Meynot, David-Beaulieu, Baguenard, Calvô, de 
Saint-Estève, Figeroux, Bleynie de Galaup, 
Guillard, Jean Teyssonneau, Maurel, de Mu-
ret remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'asssister aux ob-
sèques de 

M. Albert NOYER, 
Avocat à la Cour d'Appel, 

ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe sera 
dite le mercredi 19 avril, à dix heures, en l'é-
glise Saint-André, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Vu les circonstances actuelles, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS ^urecurcSfic; K£ 
valier .de la Légion d'honneur; M. Jean Cu-
menge, sous-préfet (aux armées); Mme veuve 
Auguste Cumenge, M a» Eulalie Cumenge re-
mercient bien sincèrement toutes les person-
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Germain CUMENGE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. ■ 
Pompes funèbres générales, III, c. Alsace-Lorraine 

t\ l'époque actuelle, où le renchérissement de la 
Vie se fait sérieusement sentir, pourquoi n'avoir pas 
recours pour l'alimentation des bébés à la Farine 
lactée Nestlé, d'une haute valeur nutritive, qui la 
classe très favorablement au point de vue de sou 
coût, en tenant compte que sa préparation n'exige 
que de l'eau. En vente dans toutes les Pharmacies, 
Herboristeries et bonnes Epiceries. 

■ VERITABLES ' 

GRAINS ftSANTEfaD'FRÂNCK 
1 OV 8 ORA.1NS avant le repas du son 
Contre la OOSTSTI E> A T ION 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 18 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest do l'Eu-

rope. En France, on a recueilli i 54 T d'eau au 
ballon de Servance, 11 au puy de Dôme, 8 ft 
Beîfort, 7 à Bordeaux, 5 au Mans, 4 à Dunker-
que et Besançon. 3 à Nantes et Toulouse, 2 au 
Havre, à Paris et Biarritz, 1 ft Brest. Ce matin, 
le temps est généralement nuageux ou couvert; 
les pluies continuent dans le Nord ot l'Est. 

La température a monté sur nos régions, ex-
cepté dans lo Nord et l'Ouest. Le thermomè-
tre marquait ce matin i —7° ft Vardoé, —2 au 
ballon de Servance, 7 ft Dunkerque, Paris, 
Beîfort et Clermont-Ferrand, 8 au tïavre, 9 ft 
Brest, Nantes et Bordeaux, 12 ft Marseille. 13 
à Madrid. 17 à Alger. 

En France, des averses restent probables avec 
temps frais. 

Observatoire de la Maison Larghl 
Le 18 aoril. 

Heures 

Minlmadelanuit 
8 heurca du mutin 
Midi 
Matolma du tour 

raer- Baro" Ciel 

8.0 
9.5 

13.5 
11.5 

761.0 
700.5 

Pluvieux 
Dito. 

Vents 

O. N.-O. 
Nord 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 18 avril 1910 

Au comptant : 3 
teur p. c, 61 80. 

"ille di 

S nominatif, 61 80; au por-
%, 88 35. — Obligations de 

la Vlllo do Paris 1875, 482: dlto 1893-quarts, 84, 
hier, 84; dlto 1899-Métropolltain, 288. — Banque 
de France, 4,755. — Obligations foncières 1879, 
467 50; dito foncières 1895, 343. — Bons de 100 
aveo lots 1888, 66. — Est, actions do 500 fr., 790. 
— Midi, actions do 500 fr., 920: dlto obligations 
3 % anciennes, 339 50. — Orléans, actions do 
500 fr. 1,130. — Clo Transatlantique, 134. — Mes-
sageries maritimes, ord., 88. — Suoz, actions de 
500 fr., 4,099. — Chlno 4 %. or 1895, 84 10. — Portu-
gal 3 %, lro série, GO. — Russie 4 1/2 % 1909, 75 95. 
— Nord de l'Espagne, 437. — Rlo-Tlnto, 1.770. — 
Eclairage électrique Bordeaux-Midi, 2e émlss 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— 'A. C. 3G9. — Non, votre situation est dé 
flnitlvo. sauf nouvelle loi 

— Dubos, rue do New-York. — Non, Il n'a 
droit ni ft la primo de 75 cent., ni ft l'alloca 
tlon ropréeentatlvo de vivres. 

— Autllalre classe 90, Salnt-Lenae. — i.'ap 

pel du cette classe d'auxlllulres n'est ruts pré-
vu pour lo moment. 

— Ponts et chaussées, II. R„ classe 1910, LI-
bourno. — Non votre frère n'a aucun droit. Il nt tu trouve p-is dans les conditions do la 
loi du 5 noiu 1914, relatives au cumul de la toi' 
do militaire avec les appointements civils. 

— J. S., IS.fj. — line fols marléo vous auriez 
droit aussitôt ft l'allocation si, toutefois, la 
commission lugenlt votre situation nécossl-
teusa. ^ 

— Evacué Ylun. - 1. Oui en en référant aj»*k-
colonel. — 2. Non, nous ne connaissons pas 
de olrcu.lalro de re genre. 

— P. D.. ft P. - L SI la maladie dont est 
mort son mari a élé contractée au front elle 
a droit ft uno pension. — 2 Elle peut la deman-
der Immédiatement, mais elle doit demander 
au dépôt du résinent un Certificat d'origine do 
maladie. 

— B. N., 16. - I. Oui, vous pourrez contrac-
ter un engagement spécial OOmnte dactylogra-
phe,quand vous aurez été réformé définitive-
ment. — 2. Vous trouverez ft la gendarmerie ou 
ft la mairie de votre commune, uno affiche 
concernant les mgaments spéciaux avec tous 
los renseignement utiles. 

— A. G. Ruflsque. - t. II n'est pas encore ques-
tion d'appeler la classe 1918. - 2.Vous serez 
Incorporé sur place. — S. Attendez d'être appe-
'*• -A LE PLANTON DU GENERAL^" 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 18 avril 

Montés en rade ; 
Dartmore, st. ang., c. Caldcr, de Londres. 
Europe, goél. fr., c. LofT, d'Iquique 
Helena, st. norv., c. Berutsen, de Newras;ie. 
Gurley, st. norv., c. Iversen. de Manchester. 
Carnbrca, st. ang., c. Johnson, de Barry. 
Suida, st. norv., c. Martenescn, de Svvanso«i. 
Skaala, st. norv., c. Hansen. de Port-Talbot. 
Margaux, st. fr, c Houard. ne Dunkerque. 
Tormod, St. norv.. c. Knutsen, de Cardlif. m 
Luque, st. ang., c. Green, de I.iverpool. -» 
Espagne, st. fr., c. Laurent, de New-York. 

BLAYE, 18 avril 
Mouillé sur rade : 

I.uclline. st ang., c. X.... de New • Yofk (avec 
pétrole). 

PAUILLAC, 1H avril 
Mouillé sur rade : 

Lafayelte, st. fr., c. Roch. de Bordeaux. 
MontenI : 

S'Uzanno-et-Marie, st. fr., c. X..., du Havre. 
Nouveau-Conseil, st. fr., c. X... 
LIlias, st. norv., c, X... 

Aux appontements : 
Condé, st. fr.. c. X..., de Salnt-Nazaire JA-
Lavernock, st. ang., c. X.... d'Angleterre. 
Groenland, st. ang. c. de dilo. 
StceJville, st. ang., c. X... 
Eolair. st. fr., c. X..., de Saint-N'azalre. 

Rade de montée : 
Jeagersborg. st. dan., c. X... 
h'elma, st. norv., c. X... 
Gimie, st. norv.. c. X... 
Klamna, st. suéd., c. X... 
Adolpli - Deppe, st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Evelpis, st. grec, c. X... 
V'alentin - Fiërro, st. esp., c. X..., d'Espagne. 
Vesla, st. norv., c. X... # Norden, st. esp., c. X..., d'Angleterre. 

Chronioue du Département 
Le Bouscat 

VETERANS. — La recette et la distribu-
lion des mandats auront lieu au siège so-
cial," le dimanche 23 avril, de neuf heures 
à onze heures du matin. 

Bruges 
AVIS AUX CULTIVATEURS. — Les pro-

priétaires-cultivateurs ou fermiers qui pen-
sent avoir besoin de main-d'œuvre pour leurs 
travaux ultérieurs sont priés de se faire ins-
crire à la mairie le plus tôt possible. 

Seront reçues en même temps les deman-
des de sulfate de cuivre et de soufre. 

Eysir.es > 
DOCTORAT EN MEDECINE. — M. Cnl-

khani, remplaçant M. le docteur Lapouble, 
médecin-major au front, a soutenu avec suc-
cès sa thèse de doctorat en médecine. 

Nos félicitations. 
LES CHIENS. — A la suite du passage de 

chiens enragés, M. le Maire a pris un arrêté 
par lequel la circulation des chiens est inter-
dite dans la commune pendant deux mois, 
à moins qu'ils ne soient muselés ou tenus en 
laisse. 

ETAT CIVIL du 10 au 16 avril : 
Naissances, néant; mariages, néant; décès, 

néant. 
Viilenave-d'Ornon 

SULFATE DE CUIVRE. — Les propriété 
res désireux de se procurer du sulfate Téjj*. 

cuivre sont invités à adresser d'urgence 
leurs commandes à la mairie. 

Quînsac 
AVIS. — Les propriétaires qui désirent ob-

tenir des militaires pour les sulfatages, et 
ceux qui désirent faire leur commande de 
sulfate de cuivre, par l'intermédiaire du Co-
mité d'action agricole, doivent se faire ins-
crire à la mairie, tous les jours, de dix heu-
res û quatre heures, jusqu'au vendredi soir 
21 avril. 

Bcautiran 
A L'HONNEUR. — Notre jeune compatriote 

René Lajus a été cité à l'ordre de la division 
marocaine. Grièvement blessé, actuellement 
en convalescence, ce brave est décoré de la 
croix de guerre, de la médaille du Maroc 
de la médaille coloniale. ™ 

Portets 
A L'HONNEUR.— Notre compatriote Char-

les Léglise, du 3e régiment d'infanterie co-
loniale a été cité à l'ordre de l'année d'O-
rient pour sa belle conduite lors du.nau-
frage de la « Provence » 

«Etant sur un radeau, a spontanément 
porté secours à un officier qui se noyait. » 
Croix r' > guerre. 

FOIRE DE PAQUES. — La foire du lundi 
de PAques aura lieu cette année comme 
les années précédentes sur son emplacement 
habituel. Il n'y sera perçu aucun droit de 
plaçage. 

NOYE. — Dimanche 13 avril, un liommV 
d'une quarantaine d'années, étant tombé 
d'une embarcation dans la Garonne, s'est 
noyé ontre Portctg et Langoiran. Malgré les 
recherches, son cadavre ne put être re-
trouvé. 

Le Teich 
LES GEMMES COMMUNALES. —Diman-

che lfi a vril, la communie a vendu ses gemmes 
de la première amasse, environ 50 barriques, 
prises en forêt, au prix de 108 fr. 83 les 235 
litres, fi M. Léonce Garnung, industriel A 
Mlos. * 

Audenge 
L'Oit NATIONAL. — Au bureau de l'enre-

gistrement d'Audenge, connue aux autres 
calssi.« publiques, on oontlnue à échanger les 
monnaies d'or. 

De nouvelles vignettes de la I'iinque de 
franco, véritables oeuvre* d'art, sont Oéll-
vices aux déposante. 

Les ("•'•hiiiijïos sont an tiyines si les in lé rein» 
9 's le désii ent. 



Blaye 
DBSEQI ISS. - Lundi matin, on a célébré 

les obsèques do Mme veuve Chaignaud, 
mère de M. K. Chaignaud, négociant à 
Blaye, décédée a l'âgo de quatre-vingt-qua-
tre ans. 

Nous adressons ù la famille nos sincères 
condoléances. 

Libourno 
ÎMI'OT SUR. LE REVENU. — Nous rappe-

lons que le délai fixé do production des dé-
clarations expire le :i<) avril. 

Les déclarations doivent être adressées 
sous pli affranchi ou remises a M. le Con-
trôleur des contributions directes, 11, rouie 
do Castillon. 

Les formules sont déllvi 
ries. 

dai les mal-

POUB LES PHISONMIERS DE GUERRE.— 
U est rappelé aux intéressés que les deman-
des d'effets et do provisions de bouche pour 
les prisonniers do guerre adressées au co-
mité do secours et d'assistance aux blessés 
sont transmises chaque semaine, par le se-
crétariat de la mairie, au comité des ate-
liers do la guerre, à Bordeaux, qui y donne 
régulièrement satisfaction. 

•ja. Les dons sont reçus avec reconnaissance 
"par M. Brulle, trésorier du comité llbour-

nais de secours aux blessés, qui a voté une 
subvention do 1,000 fr. 

A L'HONNEUR. - Notre concitoyen le sons-
lieutenant Jean-François BaJeyrat, déJA clt4 
a l'ordre eu régiment du 7e d'infanterie co-
loniale, l'est une deuxième h l'ordre de la 
division : «Au front depuis le 7 août 19H, 
officier énergique et très brave; blessé, est 
resté à la tète de sa section. » 

Ce vaillant officier a été blessé de nouveau. 
— Est cité ô, l'ordre do la brigade : le lieute-

nant Bazet, du 337e d'infanterie : «A, par 
son attitude énergique et calme, maintenu 
sa compagnie, non abritée, sous un intense 

. ^bombardement. » 
Notre vaillant concitoyen avait été déjû 

cité à l'ordre du régiment. 

JARDIN D'ETE. — Tout le monde voudra 
voir, Jeud ISoIr, le typique Eoillot. de la Scala, 
dans ses créations comiques; Mllo Odette 
stellys, dans ses danses, en intermède, vers 
dix heures. 

Vayres 
AVIS. — Les certificats provisoires des 

souscriptions faites aux bureaux de poote.s 
de Vayres, Arveyrcs, Izon, et recueillies par 
la Caisse d'épargne de Libourr.e, dans ces 
différentes communes, devront, être retirés 
avant le 20 avril. Les réclamer à la mairie de 
Vayres (bureau de la perception) l'après-

-midi. 

~^LES CHIENS. — A "la suite d'un cas de 
rage, un arrêté municipal réglemente la cir-
culation des chiens sur le territoire d« la 
commune. Toute infraction sera punie d'un 
proeès-verbal. Les animaux seront abattus. 

Coutras 

DORDOGNE 
BERGERAC 

POUR LA PATRIE. — Lo sergent Joseph 
„ oulaïn, du faubourg de la Madeleine, est 
ïnort au champ d'honneur. 

Co brave, âgé de vingt-trois ans, avait fait 
toute la campagne, et sa bravomre lui avait 
valu la croix de guerre. 

Avant son service, il était employé de la 
maison Maumont et Durand. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — Audien-
ce du 17 avril. 

Pour vente de lait mouillé dans la propor-
tion de 10 p. 100, Mario G..., do Vélines, est 
condamnée à 23 fr. d'amende. 

— R..., de Bergerac, ayant trouvé dans la 
cour de la gare un billet de chemin do fer, 
s'est présenté au guichet pour se le faire 
payer; il est condamné à 50 fr. d'amende. 

JE — Pour coups et blessures, un sieur C..., 
0mc. Loubès-Bernac, est condamné a 30 fr. d'a-

mende. 
PROBITE. — Mme Meynier, demeurant 

aux Mérigoux, commune do Ginestot, a trou-
vé samedi, place du Marché, un carnet con-
tenant uno certaine somme qu'elle a déposé 
à la gendarmerie. 

MEDAILLE MILITAIRE. — La médaille 
militaire a été conférée à notre compatriote 
Ernest Vcncncio, adjudant au 127e régiment 
d'infanterie, tombé glorieusement au champ 
d'honneur : 

#> «Colira^cux sous-offlcier, qui a constam-
^tnent fait preuve, dans le commandement 

do sa section, do fermeté, do dévouement et 
do bravoure. A été blessé très grièvement ft 
la tête do ses hommes qu'il ontralnatt au 
combat, sous un violent bombardement. Am-
puté d'un bras et d'une jambe. » 

Nous avons dernièrement relaté la moit 
iduricusc du ou brava. 

EMPLOIS DE DAMES AUXILIAIRES. -
Il est demandé des dames auxiliaires : 
1. pour le servico du vaguemestre (4 dames 
auxiliaires); 2. pour la confection et la mise 
0. Jour des fiches individuelles, travail do 
copie et de classement (5 dames auxiliaires). 

La préférence sera donnée, à valeur égu-
lo aux personnes directement atteintes par 
la guerre, et, en première ligue, a, celles 
d'entre elles ayant charge de famille. 

Il y aura donc lieu d'adresser à M. le 
Commandant du dépôt du Se régiment 
d'infanterie, a Bcrgerao, uno demandé; 
écrito do la main mémo de la postulante 
et faisant ressortir la situation et les char-
ges do famille. 

Lo traitement sera do trois francs par jour 
pour huit heures de travail. 

Les demandes seront reçues jusqu'au 
25 avril, dernier délai. 

CONSEIL MUNICIPAL. — Séance aujourd'hui 
mercredi, a deux heures du soir. 

ETAT CIVIL du 10 au 17 avril. 
Naissances: Pierre-Marcel I.acombe, a Gala; 

Yvonne Gominr, .'i l'hôpital; Georges Dupuch, 
rua.Neuve; René-Jean. Arrouays, rue Berge-
ronnette; Jean-Louis Lbnzi, cours Alsace-Lor-
raine; Guy Bru. ruo do l'Intendance. 

Décès : Marle-Zélie Valeton de Boisslère,, 8i! 
ans, rue Thlers; Mario Priât, 74 ans, ruo Beau-
férler; Clotllde Govil, 5 ans,, rue Duguesclln; 
Lo1 la Defrelx, 27 ans, ft l'hôpital; Raymond 
1. agarrigue, 58 ans, ft l'hôpital; Anne Lambert, 
47 ans, épouso Rebcyrotte, ruo de l'Anclcnne-
Poste. 

Castillon 
IMPOT SUR LE REVENU. - M. le Con-

trôleur des contributions directes sera sa-
medi 22 avril à la mairie de Castillon, à 
neuf heures du matin, à la disposition des 
contribuables de Castillon et des communes 
voisines, qui désireraient des renseigne-
ments sur l'impôt général sur le revenu. 

TLLEULS DE GUERRE. — L'école publi-
que de garçons de Coutras, avec le concours 
de l'école maternelle, a adopté trois filleuls 
de guerre : un Belge et deux soldats fran-
çais des régions envahies. 

AVIS. — Le maire, président du comité 
d'action agricole de Coutras, invite les pro-
priétaires de la commune qui auraient be-
soin de main-d'œuvre militaire pour les sul-
fatages et pour les fauches à se faire ins-
crire à la mairie. 

Sainte-Foy-la-Grande 
MATINEE ENFANTINE. — Une matinée en-

fantine sera donnée, au profit des soldats bles-
sés, par les enfants de l'école maternelle, lundi 
Si avril, à dix heures du matin. 

Cartes à l'école maternelle à partir de jeudi 
21 avril. 

«- Origne 
ACTE DE PROBITE. — Dimanche dernier, 

la dame Seconde Harribey a trouvé un 
porte-monnaie contenant une certaine som-
me qu'elle a déposée à la mairie. Nos féli-
citations. 

Langron 
AVIS. — Les propriétaires qui désirent 

avoir des militaires pour le sulfatage de la 
vigne sont invités à ein faire la déclaration 
au secrétariat de la mairie jusqu'au ven-
dredi 21 avril, à midi. 

FOIRE. — La foire du Vendredi-Saint, la 
plus importante de la saison, se tiendra le 
81 avril. 

Castets-en-Dorthe 
jâ L'HONNEUR.— Notre compatriote lo ser-ont Edouard Collongues a été cité à l'ordre 

du corps d'armée : « Blessé grièvement au 
bras, a.u cours d'une action, est resté à son 
poste et a maintenu énergiquement sa sec-
tion, très éprouvée par un bombardement de 
gros obus. » 

BOURSE DE PARIS 
du 13 avril 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme Rentes françaises fermes. Ban-

que de France et Extérieure faibles, fonds rus-
ses soutenus, UIo-Tinto lourd, valeurs russes 
offertes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 83 GO; 3 %, 62; 

3 % amotlssable, CO; Obligations 4 %, chemin 
de fer de l'Etat, 391); Annam, Tonkin 2 1/2 1890, 
(il 50; Afrique occid. française, 312; Tunis 1892, 
317; Maroc 1914, 421 50; Argentine 5 % or 1907, 
4S5; 5 % or 1909, 500 ; 4 1/2 % or 1911, 323; Bré-
sil 4 % 1911, 270; Chine, 4 % or 1895, 83 55; 5 ; 
or 1903, 412; 5 % or 1908, 395; 5 % or 1913 (réorg.) 
415; Congo lots, 63; Egypte (unifiée), 89 45; pri-
vil., 76 95; Espagne 4 % (extér.), 93 10; Japon 
4 % 1905, 84 95; 5 %, 1907, 96 ; 4 %, 1910, 81 55; 
lions, 5 % 1913, 520; Maroc, 5 %, 1904 , 470 ; 5 % 
1910, 118; Portugal, 3 % (20 £ cap.), 60 20; S % 
1891 or et 1891, 53 20; 3 % 1890 51 75; 5 % 1906, 87 50; 
t 1/2 % 1009. 76 10; 4 1/2 % 1914 (Ch. fer réunis), 
85 80 ; 5 % 1902, 420; Dette ottomane unifiée 
4 %, 58. 

Etablissements de crédit (Actions). — Banque 
de France, 4,700; Compagnie Algérienne, 1,105; 
Comptoir d'Escompte, 72a; Crédit Foncier, 680; 
Crédit Industriel non libéré, 620; Crédit Moui 
lier, 1,050; Banque de l'Union Parisienne, 585; 
Banque de l'Azoff-Don, 1,035; Foncier Égyp 
tien, 607. 

Chemins de 1er (Actions). — Bône-Guelma, 
555; Est, 795; Jouis., 340; Midi, 925; Jouis., 458; 
Nord, 1,285; Orléans, 1,125; Jouis., 710; Ouest, 
701; Atohison Topeka, 614. 

Obligations françaises (Villes). — Paris : 1865, 
522 50; 1871, 360 50; 1875, 487; 1876, 476; 1892, 267; 
1891-1896, 261 25; 1898, 310; 1899, 291; 1904, 310; 1905, 
335; 3 % 1910, 289; 1912, 221. 

Crédit foncier. — Communales : 1879, 133 50; 
ISS0, 459; 1891, 300; 1892, 335 50; 1899, 332; 1906, 36Ï 
50; 1912, 195 50. 

Foncières: 1879, 462; 1883, 330; 1885, 326; 1895, 
311; 1903, 373; 1909, 202; 3 1/2 1913 libérée, 405 ; 4 % 
1913, 425. 

Bons à lots: 18S7, 60 25; 1888, 66. 
Valeurs diverses (actions). — Azote, 405; 

Comp. générale transat., ordin., 137; prior., 145; 
Docks de Marseille, 437; Messag. marit.., ordin., 
90; prior., 125 50; Nord-Sud, 125 50; Omnibus do 
Paris, 402; Sels Gemmes, 282; Suez, 4,095: Suez 
(Parts fondateurs), 1,790; Panama, 99 75; Thom-
son-Houston, 588; Tramways (Comp. générale 
des), 403; Aciéries de la Marine, 1,770; Char-
geurs Réunis, part, 160; Comp. du Boléo, 798; 
Creusot, 1,934; Dynamite centrale, 730; Edison, 
508; Fives-Lille, 505; Grands Moulins de Cor-
beil, 133 75; Mines de Carmaux, 25 75; Mines de 
la Grand'-Combe, 21 15; Nickel, 1,150; Penar-
roya, 1,679; Phosphates de Gafsa, 775; Say or-
dinaire, 418; Briansk (actions ordinaires), 333; 
Rio-Tinto, ordin., 1,765; Naphte Russe, 330; Pro-
vodnik, 339; Télégraphes du Nord, 1,035. 

Chemins do fer. —- Ardennes, 354; Bône-Guel-
ma, 352; Ch de fer économ., 323; Est-Algérien, 
335; Est 4 %, 398; 3 %, 316; nouv. 3 %, 334 25; 
2 1/2 %, 312; Médoc, 330; Midi 3 %, 339 25; nouv. 
3 %, 335; 2 1/2 %, 323; Nord 3 %, 357; nouv. 3 %, 
354 ; 2 1/2 %, 305; Orléans 4 %, 415; 3 %, 370; 1884 
3 %, 350; 2 1/2 %, 323; Ouest 3 %, 366 50; nouv. 
3 %, 353; Ouest-Algérien, 335; P.-L.-M. 4 %, 422; 
fusion, 335; nouv. 3 %, 331 50 ; 2 1/2 %, 307. 

Diverses. — Compagnie générale des eaux, 
313; Suez 5 %, 295; 3 % (2e série), 345; 3 % (3e 
série), 343; Omnibus de Paris, 370; Compagnie 
générale des tramways, 390 50. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Andalous, Ire série, fixe, 316; 2e série, fixe, 
296; Asturies, Ire hyp., 380; 2e hyp., 337; Nord-
Espagne, Ire hyp., 388; 2e hyp., 354; Se hyp, 
345; 5e hyp., 333; Pampelune, 358; Barcelone 
priorité, 378; Portugais de 1er rang, 289; nouv. 
de 2e rang, 138; Lombardes, anc, 177 50 nouv., 
177 50; Saragosse, Lre hyp., 339; 2e hyp.,- 332; 
Raizan-Ouralsk, 313; Volga-Bougoulma, 339 50; 
Chicago, 479. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien, 3 1/2 %, 
379; 4 %, 424. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Crédit foncier mutuel de Rus-

sie, 282; Méridionales, 280; Ville de Madrid, 83. 
Actions. — Bruay, 1,478; Malacca ord., 133 50; 

Maltzoff, 508; Bakou, 1,350; Colombia, 870; Spies 
Péfroléum, 2,050: Do Beers ord., 298 50; prêter., 
394; Jagersfontein, 81; Tharsis, 147 Cape Cop-
per, 122; Chino Copper, 329; Ray Consolidated 
Copper 147; Spassky Copper, 52 25; Utah Cop-
per, 494; fiutte et Supérlor, 590; Vieille-Monta-
gne, 690; Platine 435; Shansi, 1,775; Toula, 1,059. 

Mines d'Or. — East Rand, 25; Goldflelds, 
36 75; Léna Goldflelds, 42 25 ; Modderfontein B., 
t.9 50; Rand Mines, 99; Robinson Gold, 84. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 28 27 ft 28 33; Espagne, 5 74 1/2 ft 5 80 

1/2; Hollande. 2 49 1/2 à 2 53 1/2; Italie, 90 1/2 à 
i 92 1/r; New-York, 5 90 1/2 ft 5 96 1/5; Portugal, 
^ 4 10 à 4 30; Pétrograd, i 78 1/2 ft 1 84 1/2; Suis-
1 se, 1 13 à 1 15; Danemark, 1 74 à 1 78; Suède, 

1 75 à 1 79; Norvège, 1 75 à 1 79. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 86 20; Barcelone, 86 20; Lis-

bonne, 7 35; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Rio-de-
Janeiro, 11 21/32; Valparaiso, 8 21/32. 

CHEMINS DE FER DU MIDI 

Ouverture des gares les dimanches 
et jours fériés 

La commission do réseau du Midi Informe 
lo public que depuis lo dimanche 16 avril cou-
rant Inclus, les gares suivantes seront ajou-
tées ft là liste des gares ouvertes les dimanches 
et Jours fériés au servico complet da la petito 
vitesse, en exécution do l'arrêté Interministé-
riel du 11 février 1916 : 

Ariègo : Folx. — Haute Garonne : Revèl-So-
rèzo, Lacourtensourt, Portct - Saint - Simon, 
Carbonne, Montréjeau, liagnèrcs-de-Luchon. — 
Gers : L'IsIc-Jourdain, Gimpnt Cahuzac, Lec-
loure, Fleuranco. — Gironde: Pcssac, Facture, 
La Teste, Pauillac, Lcsparro, Gérons, Barsac, 
Prolgnac, Gironde, La Réole. — Hérault: St-
Pons. — Landes : peyrehorade. — Lot-ct-Ga-
ronno : Aiguillon. — Uasses-l'yrénécs : Blar-
rltz-VUle, Saint-Jean de-Luz, Cambo-lcs-Balns, 
Salnt-Jean-Pled-do-Port, Orthez, Puyoô, Olo-
ron-Salntc-Marle, liodous, Sallos-do Béarn, Sau-
vetorro-do-Béarn, Mauléon, Saint • Palais. — 
Haines-Pyrénées : Uagnèros-do-liigorre, Lan-
noniozan, Tournay. — Tarn : Labastido-Roual-
roux, Labrugulêro, Lavaur, Rantcll (halte). 
— Taru-ct Garonne ? Vnlence-d'Agcn, Molssae, 
JUcauxacuX-iicI-omafcim. Di£uoaa.tala. 1 

LA PETITE GIRONDE 

Chemins fle Fer ûe Pans-Lyoa-M6dlterraiit5o. 
Fêtos do Pâques 

A l'occasion dos fêtes do Pâques, les cou-
pons do retour des billots d'aller et retour 
délivrés ft partir du 13 avril 1016 seront vala-
bles jusqu'aux derniers trains do la Journée 
du 4 mal 1916, étant entendu quo les billets 
qui auront normalement une validité plus 
longue conserveront cette validité, [.a mémo 
mesuro s'étend aux billets d aller et retour 
collectifs délivrés aux familles d'au moins 
quatre personnes. 

Exceptionnellement: Emission des billets 
d'aller et retour collectifs, toutes classes, a 
prix réduits, pour familles d'au moins trois 
personnes, do toute gare ft toute gare du ré-
seau P.-L.-M. Minimum do parcours simple i 
150 kilomètres. Arrêts facultatifs. Validité: 
33 Jours avec faculté do prolongation. Prix : 
les deux premières personnes paient le tarif 
général. La troisième personne bénéficie d'une 
réduction de 50 %; ta quatrième et chacune 
des suivantes d'une réduction do 75 %. De-
mander les billets quatre Jours ft l'avance a 
la gare de départ. 

CHEMIN DE FER D'OSSLÉANS 
Vacances de Pâques. — Billets de Famille 

A dater du jeudi qui précèdo la fê,to des Ra-
meaux (13 avril 1916), la Compagnie d'Orléans 
reprendra la délivrance des billets d'aller et 
retour collectifs de famille : d'une part, pour 
les voyages effectués sur son propre réseau; 
d'autre part pour les voyages empruntant 
deux ou plusieurs des réseaux d'Orléans, du 
Midi, do l'Est, de P.-L.-M.. do l'Etat ot do l'Ouest. 

Ces billets seront émis: les premiers jus-
qu'au 15 juin (exclu), les seconds jusqu'au 
Lundi de Pâques (inclus). 

Indistinctement, ils sont valables 33 Jours; 
leur durée de validité peut Cire prolongée une 
ou deux fois do 15 Jours moyennant paiement 
pour chaque prolongation d'un supplément 
de 10 %. 

Leur réduction peut aller Jusqu'à 75 %; le 
voyage collectif n'est obligatoire que pour 
trois personnes de la famille; les autres ont 
la faculté do voyager Isolément ft l'aller et au 
retour en obtenant un coupon spécial en même 
temps quo le billet collectif et en acquittant 
en supplément, lors de leur voyage, le prix 
d'un billet au tarif militaire. 

Faculté pour un ou plusieurs des' titulaires 
do voyager à prix réduit de 50 % entre le 
point de départ et le lieu de destination pen-
dant la durée de la villégiature. 

Les Établissements 

Jamet-Buffereau sont les 
mieux organisés pour Vous 

î apprendre chez Vous ou sur 
place : Comptabilité, Sténo, etc. 
Paris, 96, R. Rivoli. - HOMMES ET DAMES. 
HANCY,20,FaubsS'-Jean.BORDEAUX,67,Cours Pasteur 

NOUVELLES COMMERCIALES 
GRAINS ET FARINES 

Bordeaux, 18 avril. 
Blés. — On cote : Blés du Centre et du Poitou, 

34 fr. à 34 fr. 25 les 100 kilos, départ; blés de 
pays, 27 fr. à 27 fr, 50 les 80 kilos, rendus aux 
usines. 

Farines. — On cote : Farines américaines ou 
anglaises, 44 fr. 50 les 100 kilos logés, quai Bor-
deaux; farines du ravitaillement civil, 43 fr. 
les 100 kilos logés, gares ou quai Bordeaux; 
farines de cylindre du Centre ou du Haut-
Pays, 46 fr. 25 ft 46 fr. 50 les 100 kilos logés, ga-
res ou quai Bordeaux. 

Issues. — On cote : Son gros écaille, 21 fr. à 
21 fr. 50; son ordinaire, 20 fr. 50 à 21 fr. repasse 
fine, 21 ft 22 fr. ; ordinaire, 18 ft lS-fr. Le tout les 
100 kilos nus, gares Bordeaux. 

Maïs. — On cote : Roux Plata, sur vapeurs 
attendus, 36 fr. ; pour embarquement, avril-
mai, 31 fr. 75 les 100 kilos logés, quai Bordeaux. 

Avoines. — On cote : Grises d'hiver du Poi-
tou, 42 fr. 50 à 43 fr. les 100 kilos nus, gares Bor-
deaux; Grises de Bretagne, 41 fr. 50 les 100 ki-
los nus, quai ou gares Bordeaux; avoines 
d'Espagne, 41 fr. à 41 fr. 50 les 100 kilos logés, 
gares Bordeaux. 

Orges. — On cote : Orge de pays, 35 fr. 50 à 
36 fr. 50 les 100 kilos. 

Seigles. — On cote : Seigle de pays, 29 fr. 50 
à 30 fr. les 100 kilos, gares Bordeaux. 

Les prix ci-dessus s'entendent par quantités 
de 10,Û0O kilos comptant, sans escompte, gares 
ou quai Bordeaux. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 18 avril 1916 

Cours relevé par le service de l'Inspection des 
marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, lre quai., les 
100 kilos, 310 à 330 fr.; 2o quai., 280 ft 300 fr.; 3e 
quai., 240 à 250 fr.; Périgord ou Basque, lre 
mjai\|80 ̂  290 fr.; 2e quai., 240 à 250 fr.; 3e quai., 

Cèpes. — Champignons de Paris, le kilo, 2 fr. 
30 à 2 fr. 40. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos. 170 à 
190 fr.; Haute-Vienne, 200 à 230 fr.; Périgord, 210 
à 240 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le cent, 3 fr. 50 
à 7 fr.; gravettes, 1 fr. 50 ft 3 fr.; portugaises, 
1 fr. 25 à 2 fr. 50; moules, le colis. & à 12 fr.: 
palourdes, 6 à 7 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 8 fr.; oranges, 
7 ft 10 fr.; pommes diverses 25 à 50 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 275 ft 
285 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mille, 
108 à 110 fr.; Nord et marques similaires. 105 
à 103 fr. 

Poissons de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 80 à 3 fr. ; dito moyennes, l fr. 60 à 1 fr. 
70; dito petites, 60 à 70; barbues, lo kilo, 3 fr. 
à 3 fr. 50; crevettes (Arcachon), le kilo, 1 fr. 50 
à 4 fr.; crevettes (santé), le kilo, 5 à 6 fr.; 
éperlans ou trogues, le cent, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
grondins gros, les six, 8 à 10 fr.; dlto moyens, 
les six, 5 à 7 fr. ; dito petits, la douzaine, 2 a 
4 fr.; maquereaux, le cent, 15 à 45 fr.; martra-
mes, la pièce, 7 à 14 fr.: merlans, la douzaine, 
75 à 90 c.; merlus, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mu-
lets, lo kilo, 3 fr. à 3 fr. 50; raies, le kilo, 0 fr. 90 
ft 1 fr. 20; rougets barbets, la douzaine, 1 fr. 50 
à 4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 70 à 1 fr. 80; 
sardines do Bayonne, le cent, 5 à 7 fr. ; soles 
grosses, le kilo, 5 à 6 fr.; dito moyennes, lo kilo, 
4 à 5 fr. ; dito petites, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr. 50; 
turbot, le kilo, 3 fr. 50 ft 4 fr. 

Poissons d'eau douce. — Alose, la pièce, 2 fr. 
50 à 7 fr. ; lamproies, la pièce, 2 fr. 50 ft 6 «fr.; 
saumons frais, le kilo, 6 â 7 fr. 

Volailles. — Dindes gros, les 10O kilos 300 â 
320 fr.; pigeons fuyards, les vingt, 15 à 20 fr.; 
dito gras, les vingt, 35 ft 40 fr.; dito moyens, 
28 à 32 fr.; pintades, les vingt, 80 à 100 fr.; pou-
les et coqs, les 100 kilos. 350 à 375 fr. ; poules-
dindes, les 100 kilos, 330 à 310 fr.; poulets, les 
100 kilos, 450 à 500 fr. 

LE MARCHE NEUF 
Le maire informe les Intéressés que la Icnuo 

du marché neuf, qui devait avoir lieu lo lundi 
21 courant, est renvoyée, en raison des fêles 
do Pâquo3, an mardi 25 courant. 

MARCHÉ AU:! BESTIAUX DE CENON 
Du 17'avril. 

Amants Vendus Prix par fête 

40 
12 

40 
12 

1» qté, 30 a 35'; 2», 80 A 25' 
1» qté, 50 à 55'; 2'. 30 û 35' 

Veaux nour-
rissons.. 

Génisses.. 
Ce marché est ouvert aux bestiaux do toutes 

catégories, ft huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Basculo gratuite pour le» clients. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Taris/Si avril. 

Sucres. Il)cotés. ' 
UulUl de Liu. U$ fit , 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 17 avril. 
Blés, Incoté; seigle, 75 kilos, 22 francs 

ft 22 fr. 50; orge, 60 kilos, 21 A 22 fr.; avoine, 50 
kilos, 20 fr.; maïs blanc, 75 kilos, 27 ft 27 fr. 50; 
haricots, l'hectolitre, 53 ft 60 fr.; fèves, 65 kilos, 
23 ft 24 fr.; vesecs noires, SO kilos, 22 ft Î2 fr. 50. 

Farines. — R. G„ les 100 kilos, 23 à 24 fr.; re-
passes, 19 fr. à 20 fr. ; sons, 19 fr. 50. 

Graines fourragères. — TièDe, les 100 kilos, 80 
ft 120 francs. 

Fourrages. — Foin. 50 kilos, 5 fr. ft 5 fr. 50; 
sainfoin, Iro coupe, 5 fr. 20 ft 6 fr. 30; 2e et 3e 
coupes, 5 fr. 10 ft 6 fr. 40; pallie de blé, 4 fr. 40 
ù 5 fr.; paille d'avoine, 3 ft 3 fr. 40. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 17 avril. 
Cuivre. — Disponible, 127 11 v.; à trois mois, 

123 11 v. 
Btaln. — Disponible, 201 Ilv.; ft trois mois, 

193 11 v. 15 sh. 
Plomb. — Disponible, 35 llv. 2 sh. 6 d.; juin, 

35 llv 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 102 ft 92 liv. 

., Fonte. — Incotée. 

Revue de !a 8e§Tiaîr?e 
PRODUITS RÉSINEUX 

La térébenthine 
On Jugera do l'Incohérence des prix térében-

thlneux anglais actuels lorsqu'on comparera la 
coto londonienne du 12 avril, ft sh. 46 faibles, 
avec colle des jours suivants : 13 avril, 48/9 très 
ferme, et 14 avril, sh. 47/9 faible. Etant données 
les conditions économiques du produit 11 n'y 
avait aucune raison sérieuse de voir le produit 
tomber ft 46; do simples manifestations spécu-
latives ayant créé la baisse en question, Il n'y 
a donc rien de surprenant à revoir le cours de 
48 à Londres. Les besoins sont toujours Impor-
tants dans les industries de Grande-Bretagne 
consommatrices de produits résineux; les 
stocks de la Tamise dont on lira plus bas les 
chiffres, n'ont donc rien d'ôxagéré, et nous ne 
pensons pas que les difllcultés de transport 
causées par .la guerre sous-marine ainsi que 
l'augmentation des prix du fret soient de na-
ture ft faciliter beaucoup les très fortes accu-
mulations résineuses nu on tente dj créer dans 
les ports du Nord de 1 Europe. Qu'on m'excuse 
de commencer aujourd'hui cette chronique par 
le chapitre britannique, mais puisque les « ma-
nifestations! du marché de Londres ont tou-
jours, sur les places de Dax-Bordeaux, la très 
grande répercussion que l'on sait, 11 est néces-
saire de s'inquiéter de l'élément «régulateur». 
Les stocks de Londres ont vU leur cube s'ac-
croître au début du mois: du total de 33,893 
fûts d'essence, au 23 mars, ces réserves passent 
ft 36,479 au 1er avril; cette augmentation ne 
provient pas du fait des envois franco-espa-
gnols, mais bien, uniquement, du fait d'expor-
tations américaines. 

En France, nos marchés sont calmes; les 
acheteurs et les vendeurs paraissent divisés 
par une différence de un ft (feux francs sur la 
térébenthine au prix de 108 à 110 fr., à Dax, 
départ des usines. 

Les premières gemmes de l'année ont fait 
leur apparition ■ la première amassé de la 
commune de Biscarosse a été adjugée ft 0,4775 
le litre, et celle de Parentis-en-Born à 0,4675 le 
litre. Or, il y a un an, le Syndicat des fabri-
cants bordelais affichait le prix de 0,22! Depuis 
lors, la confiance est venue... 

La question des transports est toujours à 
l'ordre du jour. Nous avons à maintes reprises 
tenu nos lecteurs au courant du grave préju-
dice causé à l'industrie du Sud-Ouest par le 
manque presque absolu du matériel nécessaire 
à l'enlèvement des produits résineux des usi-
nes landaises - girondines. L'encombrement 
dans les gares du Sud-Ouest devenant de plus 
en plus grande, et la situation se faisant criti-
que (surtout en pleine récolte gemmière), des 
démarches ont été faites par le Syndicat des 
produits résineux de Bordeaux, appuyé de 
l'autorité de M. Milliès-Lacroix, sénateur des 
Landes, et Cazauviellh, député de la Gironde; 
M. le colonel Gassouin, directeur du 4° bureau 
au ministère de la guerre, dont dépend le com-
partiment transport, a formellement promis 
d'améliorer ce service, et des instructions spé-
ciales ont immédiatement été données dans ce 
sens en vue du «débouchages dans nos gares 
du Sud-Ouest. 

Produits secs 
Situation inchangée : les amateurs offrent 

45 fr. pour les brals, alors que les fabricants 
font la sourde oreille à ce prix. Quant aux 
vieilles colophanes, il ne se traite rien à 46 fr. 
N'oublions pas qu'avec la mise sur le marché 
des nouveaux produits de l'année, il pourra se 
produire bientôt une plus grande activité dans 
les « secs ». 

Les stocks de secs se sont un peu augmen-
tés à Londres, où nous constatons la présence 
de 10,660 barils, dont 7,310 de source américai-
ne et 3,350 de provenance franco-espagnole. 
Les cours de Londres sont toujours incrustés 
sur les mêmes échelons de 2 1/3 pour la sorte 
commune, 2 1/3 pour le grade G., et 27/ pour 
l'extra-elaire WW. 

Ce qu'on dit en Amérique 
Nos correspondants d'outre-Atlantlque ne 

nous signalent encore que de minces arriva-
ges de nouveaux produits dans les ports de la 
bôte américaine; ce fait semble dû à l'Inclé-
mence de la température. On a remarqué à 
Savannah, ces temps-ci, tout le désir qu'a-
vaient les détenteurs anglais d'être très bien 
approvisionnés d'essence de térébenthine, en 
prévision de toutes les conséquences possibles 
de la guerre; on ne redoute rien, mais on 
prévoit tout ft Londres. Ne soyons donc aucu-
nement surpris de l'élévation des stocks de 
nos amis de Londres. Le navire américain 
« Mairgaret-Haskel.1 », qui transportait 5,000 
barriques de résineux secs, à destination de 
Gènes, pour le compte de la « Columbia Naval 
Stores», est considéré comme perdu. 

Em. Bx. 

Londres, 17 avril. 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis-

ponible, 46 sh. 1/4; mai-juin, 46 sh. 3/8; juillet-
août, 46 sh.; septembre-décembre, 46 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

IKesrfames, Mesdemoiselles, 
N'oubliez pas ut/o 

le Petit Echo de la Mode 
est le plus important, le plus complet, le plus 
intéressant, le plus pratique de tous les jour-
naux féminins. Il possède le plus grand 
format et ne coûte que 10 centimes. De plus, 
grâce à son système de primes, il est seul 
entièrement remboursable ! Achetez, cette se-
maine, son charmant numéro de Pâques, qui 
contient les articles, les recettes, les modèles 
de toilettes et de broderies les plus variés et 
6 ravissants costumes de fillettes et garçon-
nets que les mamans pourront exécuter. 

Le Petit Echo de la Mode est en vente dans 
tous les dépôts de la « Petite Gironde». 

^T!aTîeTne<âre^a?nâtur^ 

RUBINAT SERRE 
PROPRIÉTÉ FRANÇAISE 

 ? —« 
Si fôus voulez avoir le 

Produit Pur, prenei 

l"Usines du Rhône* 

J 
La TUBE DB ao COMPRIMÉS.:":..:.*; lfr.50 
LE CACHBT DB OO CENTIGRAMMES I Ofr.20 

BN VENTE DAN* TOUT»! f.HA«MACH| 

A^^^^OPie»»^^ PARIS 

Les Nerfs et la Guerre 
La seule lecturo des événements journa« 

Hors de la guerre, récits do combats meuri 
triers, d'atrocités commises, d'agressions! 
sauvages, a sufll pour déterminer chez uni 
grand nonibro de non-combattants un état 
d'exaltation nerveuso exigeant des soins.1 

S'il en est ainsi pour ceux qui assistent da 
loin, et en imagination simplement, a ces 
scènes de carnage, vous pensez bien quel 
chez les malheureux soldats qui ont prist 
part à tout cela, qui ont vécu dans cet enfen. 
inimaginable, le choc nerveux a été bleru 
plus grave encore. De fait, partout où 11 y a' 
des soldats revenus du front, à. côté desl 
blessés il y a des malades, et parmi ces; 
derniers beaucoup spuffrent ou ont Ebunert 
de troubles nerveux. 

Un soldat belge qui a pris part aux vio< 
lents combats au début de la campagne e( 
qui est actuellement interné en Hollande^ 
au camp de Harderwyk, nous a fait part des 
excellents résultats ^ue lui a donnés le trai^ 
tement des Pilules Finis pour atténuer d'a< 
bord, guérir ensuite ces troubles nerveux. 

M. Adelson Botte, tel est le nom de c< 
soldat qui, avant la guerre, habitait Bruj 
xelles, rue du Vieux-Marché-de-Gros, n" 32/ 
Il nous a écrit ce qui suit : 

« J'ai été très éprouvé et très affaibli pal 
les> mois de campagne que j'ai faits. Depuis 
mon internement, malgré le repos et les 
soins, je n'allais pas mieux. J'étais si dépri^ 
mé, si anéanti, que je me demandais parfois 
si j'avais encore dù sang dans les veines* 
Mes plus grandes souffrances venaient de; 
mes maux de tête, de ma nervosité exces^ 
sive. J'avais très fréquemment comme de^ 
spasmes du cœur et il me semblait que j'aR. 
lais mourir. Lorsque j'étais ému par un réi 
cit., par une conversation, j'éprouvais uné 
angoisse à la gorge. J'étais sensible, irrita-; 
ble. Je cauchemardais la nuit, et le matim 
à mon réveil, je me sentais courbaturé ef 
plus fatigué que la veille. Après avoir pri^ 
des médicaments sans constater d'amélioj 
ration, j'ai pris les Pilules Pink et mon étal 
s'est de suite amélioré. J'ai continué le traix 
tement et ai été guéri. Je me porte à mert] 
veille et regrette de ne pouvoir aller retrou< 
ver mes camarades. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, les migraines, la neu< 
rasthénie, les rhumatismes, les maux a'esH 
tomac. 

Elles sont en vente dans toutes les phar< 
macies et au dépôt : Pharmacie Gablin, 23/ 
rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte, 17 fr. 5H 
les 6 boites, franco. 

SAISON 1916 
HY 
k tua 

Pour tous Rtnseignements, s'adresser au j 
SYNDICAT D'INITIATIVE, à VICHY • 

venant ou mt> •> «osa aùuenit»* 
Personne n'ignore plus que les appareil* 

du spécialiste M. GLASER, de Pans, 63. 
boulevard de Sébastopol, sont les seuls qui 
procurent un bien-être absolu et immédiatJ 
qu'ils peuvent se porter jour et nuit sani; 
gêne et qu'ils font disparaître les hernies. ; 

Nous engageons vivement les personne»; 
atteintes de hernies à venir essayer 1 appât, 
reil de M. GLASER à: 
Marennes, 20 avril, hôtel du Commerce. , 
BORDEAUX, 21, 22, 23, 24, hôtel de Nice, S* 

place du Chapelet. 
Libourne, 23, hôtel Loubat. 
Coutras, 2G avril, hôtel de la Paix. 
Castelsarrasin, 27, hôtel Moderne. 
Lectoure, 28, hôtel de France. 
Gondom, 29, hôtél du Lion-d'Or. 
Toulouse, 30 avril, 1er mai, hôtel Capouj 
Fumel, 2 mai, hôtel de la Poste. 
Nérac, 3 mai, hôtel de France. 
Eauze, 4 mai, hôtel Maupeu. 
Vic-Fezensac, 5 mai, hôtel Simon. 
Auch, 6 mai, hôtel de France. 
Gimont, 7 mai, hôtel Lasbast. 
Marmande, 8 mal, hôtel des Messageries. 
Casteljaloux, 9 mai, hôtel Vassal. 
Agen, 10 mai, hôtel du Midi. 

Brochure franco sur demande 

Grains do 

PRIX OFFICIELS.-

2,25 le ficus, de 50 m* 4 ™{* 

1.25 le l/2fl. de25 pour 2 mom 

0.50 pOC^e«t?deeSpour3semaine(f| 
. 

Le Gérant : Georges BOUCHON. 

ht Directeur: Marcol GOUNOUILHOU, 

. ^J«-v^ . nordeanx , 
î-^S^iT imprimerie GOCKOtTIjIfOO 

j--- (JWJ-^-—} j&icUtocixutalive*itaxluow. 
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tiH PETITE GITiONDE 

indispensable 

A TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à es jour sur le nouvel impôt 

Prix : 550 ceiitlnsesi 

Dans tous loi Magasins el les Dépôts de U PETITS GIRONDE 
Envoi franco contre 60 centimes adresses . 

au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux 
Nous n'expédions pas contre remboursement 

Sardines à l'Huile, Saumons et Homards 
Toutes Sortoa de Fruits socs de Californie 

VENTE EN «KO» SEULEMENT ! 
Etfalbllsssmnentts CRE8CA, Bordeaux 

CAOUA 
I pour compléter son succès 

kfafraictesa,it^-en paqUeî; de^UULV/ 

OBI US» fl/^5JC"Ef"S'II^S tle loutcs quantités vint roujci et OUiO HwrIC I kUn blancs vieux, paiement comptant A 
la propriété avant l'enlèvement aux prix de 8<M) francs le tonneau, 
lo<;é, à 1,500 franc» «elon crus et qualité. Apporter échantillons 
«iiroeti ment, on traitera Immédiatement. 
Maison O. 3B©ï-Si©X', Si, ©ours «a.'3El!as>^ei3L©, 

OCCASION UNIQUE 

'A titre de réclame, Je mets en vente, à partir d'aujourd'hui et pen-
dant un mois, à un prix incroyable qui ne couvre môme pas la 
hvaleur de sa fabrication. UNE MONTRE pour homme, remontoir 
système Roscop patent, très solide, mouvement de précision, haute 
nouveauté, marchant 30 heures, garantie 3 ans, pour 6 fr. 59 seule-
(L'ent. BRACELET-MONTEE pour nomme ou^ dame, môme qua-
lité, ù 8 fr. 53 seulement. Envol contre mandat-poste ou contre 
Iremboursement. Rien a risquer, échange admis: au besoin argent 
'*era retourné. Ch. n. KAPEf.USZ, H, rue Vlellle-du-Temple. PARIS. 

MINISTÈRE DE LA GUERRE 
(Service du génie) 

ADJUDICATION 
à Meknès, le 11 moi l'JlS 

Les pièces du marché pour la 
fourniture do matériaux néces-
saires à la chefferie do Meknès 
'sont déposées dans les bureaux 
du génie des places dé Meknès,' 
Casablanca, Rabat. Rénitra, 
Oran, Marseille et Bordeaux, où 
l'on peut en prendre connais-
sance. 

ON DEMANDE pour emploi 
■ immédiat d8 

bons ouvriers électriciens: 
I» Monteurs au courant des 

Installations haute tension; 
'•' 2» Monteurs de câbles souter-
rains ; 

3» Monteurs pr lumière et force 
fcabit. aux Installations s» tube. 

• Inutile d'écrire si l'on n'est pas 
absolument compétent. Adresser 
demandes sous indication de ré-
férences et prétentions a la So-
ciété norvégienne de l'Azote, à 
Cierrefllté-Nestalas (Ilt°»-Pyrén.) 

DCUTC jolie petile propriété, 
ntn I K> pins, ombrages, à l'A-
louette. 1 t. âg., bonnes condit. 

A céd. buv. épicer.-mercer., angle 
2 rues, cave, eau, gaz, élect. 

Recet. 15 f. p. J, Pet. prix. Occas. 
Lulanne, 169, r. Sainte-Catherine 

VÉRITABLES PRUNES D'AOEH 
0 fr. 70 le 1/2 k., Bane Point Cen-
tral, s» le hall, marché Récollets. 

J 'ACHETERAIS blcyel. homme 
ooc. Ecr. Fernand.ïl.r.Margaux 

MHIIi IMM II illl'iml lllllllllll illllinii I i i mil 

Nombreux MOSILIEKSI 
déclassés a solder I 

PALAIS MOBILIER, 30, rue. Mirail.l 
Livraison" iranco à 100 kit. I 

Pharmacie des Galeries 
demande préparateurs. Urgent. 

Accepté 7» francs. ChaUtgnaud. 

J 'OFFRE fort attelage pr trans-
ports. Ecr. Kubll, Ag. Havas. 

Demandé jeuno homme de 15 ft 
16 a. p. courses. 121, c. Alsace. 

OH SOIGNE 
OH GUÉRIT 

Toutes les Maladies 
DES 

VOIES RESPIRATOIRES 
par l'emploi des 

Pastilles VALDA 
ANTISEPTIQUES 

Hais le succès n'est assure que si on emploie bien 

LES 
VÉRITA1 

LES EXIGER 
dans toutes les Pharmacies 

En BOSTES de i fr. 25 
partant le nom 

Jf offerts en R« hypothè-
que a 5 %. (On diviser') 

Pelletier, S7, rue Esprit-des-Lois. 

A y maison d'un étage, 5 plft-
W'ces. près place Aquitaine. 

(Ort traitera avec 3,000 fr. compt.) 
Pelletier, 37, rue. Esprlt-dcs-Lols. 

D ADET'ERIK et Journaux (ma-
rnr!& gasin de) â céder. Béné-
fice 5 fr. par Jour. Prix: 500 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

E njflPRlE * céder. Recette MO 
liUk fr par Jour. Petit prix. 

Pelletier, 87, ruo Esprit-des-Lois. 

S fWEpgE On demande tron-
MlCSiïEço'nneurs, déligneurs, 

scieurs, chauffeurs pour métier-
forêt oa Gironde. — PINÇON, 
rue de la Benauge, 225, Bordeaux 

CONTREMAITRE ^fe. 
faitemeiit fabrications confitures 
do luxe, conserves fruits et lé-
gumes recherché par usine Im-
portante, Jolie ville du départe-
ment du Vaùctuse. — S'adres-
ser au bureau du journal. 

A&S DEMANDÉ UN BON MECA-
Ull NICfEN OUTII.LEUR ayant 
un long stage d'usine. ON DE-
MANDE UN MENAGE DE MA-
NŒUVRES pour travailler en 
usine avec leurs enfants qui 
seront en âge de travailler. — 
S'adresser USINE BRUN. 51, rue 
des Vinaigriers. 51, PARIS. 

Jrofesscur interne d** de suite 
inst°» J. (>., 110, r. Pelleport. 

ÂV CHEVAL alezan P»73 pet. 
• prix, 150, quai de Bacalan. 

I NGENIEUR agric, exp. U»' cul-
tures, accep! emp. sér. régisseur. 

Ecr. «Petite Gironde», Toulouse. 

ANSOUTY. A v. maison neuve, 
Jard., pet. prix. Facilité. Ad, JI. 

RENTE ft v. maison 18 pièc, ent. 
2.0W fr., têtes 69-73 ans. Ad. jl. 

C VCI.EC-.VR 10 IIP av. 2,200 . fr. 
Essais, 10, r. Rolland, 2 à 5 h, 

SUIS VENDEUR: 5,000 litres M., 
5,000 fronllgnans noirs, blancs. 

Ecr. Ed. Lagu, 106, r. Trésorerie. 

ory, VIN EXTRA OU lii'M.r.Pejronno» 
M. VHIOOIS IIOjïBLtS 80' l'h' 

B. 

7*Afr. le tonneau logé vin rou-
I »JW ge 1906, lot dé 10 tonx. Ecr. 
Arviré, bur. journal, Libournc. 

firîDC PUR JU8 extra. nr~\ 
Ul Uflc Depuis, l'hecto Depuis, l'hecto 

ROUGE supérieur. 
Repuis, l'hecto 

SIMON, ''G- tthteit. BotSi. »1. SOC 

sr LE MEILLEUR, 13 fr. 
«K l'hecto, départ en ré-

servoir. S'adresser bur. journal. 

C SFlDCde Normandie pur jus 
lUnCuROI DESCIDRES 
i l'CIDRE DES ROIS 

Saîouert, 101. r.Franç,'«-de-Sourdi« 

O SItDE KXTHA. Afin de faire 
t»*III.apprécier nos excellents 

cidres, nous.sacrifions 50 barri-
ques au prix de 60 fr.la barrique, 
fût compris,sur gare départ Bor. 
deaux. Le fût est repris pour 
15 fr. Les commandes ne seront 
pas reçues après Je 25 AVRIL. 
C ASTER A, 3, pl. Maticaillou. llx. 

fraîches d'Ar-
cachoo, eipé-
diêes dlrecte-

neit nar li producteur: KM) très 
grosses, > f. 7»; moyennes, 3 f. 75, 
.endues franco contre mandat 
d'avance .dressé à M. R. IVON. 
à U Teslc (Gironde). 

A vendre, 143, r. palais • Galllen, 
automobile Delaunny-ltélleville 

6 cylindres, carrosserie gs luxe. 

nu DEMANDE un reporteur, un 
Uil conducteur lithog., un ma-
nœuvre de U à 16 ans et des mar-
geuses, 44, rue des Mentits, Bx. 

CHEVAL A V. labour et tout 
faire, 7 ans, très doux, et Ju-

ment lm52, av. voiture caoutchou-
tée i places. Hôt. Vallon, Possap. 

ON ACHETERAIT garde - robe 
d'ocrasitep. Adr. .bur. jnàl. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
M .OMAN, U, rue Dauphine. lix. 

Grands Portraits primes. 

A l«» a St-Emiliou maison meuo., 
plus plêc, véranda, dépende", 

garage, superbe lard, d'agrém. 
S'ad. Capdemourlln. St-Emllion. 

LQOQmoiivs à vendre 
Voie da 0,60. 7 tonnes, 40 IIP. — 
Ecrire BENOIT, bureau journal. 

VIEUX PAPIERS 
EMILE HECHE 

LES PAIE LE PLUS CHER 
65. rue de Kater. Téléphone 20-58. 
r 1 1 — 

A louer à Caudéran, 47, chemin 
des Orangers, 4 on 5 pièces meu-
blées dans villa bleu ombragée. 
S'y adresser. 

UAISON ALONCLIÎ. Angoulôme, 
Sri ce m ar.de Jeune dame manu-
cure et coiffeuse. Inutile se pré-
senter sans bonnes références. 

BON HARMONIUM à vend. Ad. jl. 

ASEOH'mu'sar.!e.r 
non mo-

lli!, ayant 
vojagé 18 ans Bordeaux et Sud-
O .:st pour mè.'ne .maison métnl-
lurg., demi situation similaire. 
Ecr Bouvet. Agence (lavas. Bx. 

touer appartement ou 
propriété, trouver im-

meuble, commerce ou emploi. 
Usez la «Feuille d'Annonces», 
en vente dans tous les kiosques. 

A U|<J Les panons sont priés 
rtïliS de taire connaître à *a 
Bourse belge du travail. 4, place 
Frédéric-Sauvage, à Ste-Adressc 
(Seine-Inférieure), les vacances 
d'emplois survenues dans le per 
sonnel de leurs établissements. 

AI*il AT Mobiliers modernes 
AunH I t anciens, Objets 
d\.rl, reconnais». Mont de Piété. 
l.ABARRAQiiE, 14. c. Albret, Bx 

H OMME sachant conduire che-
val demandé p. livraisons vil-

le. S'adi'cswi* ri des Mon tifs, 71. 

QUAND JTE L'DISAIS 

Quand {'te l'disais, mon vieux I Si comme mol tu te ser-
vais du Dentol, tu n'aurais pas la... tête comme cela. 

Le Dentol (eau, paie el poudre) est un dentifrice ù la fois 
souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'aprf.-a les travaux do l'asteur. Il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche; ii empêche aussi et guérit 
stiremont la cario des dénis, lea infH.nmalioin des nencivea 
et de in corge. lin peu de jours, i! donne aux dents une blan-
cheur éclatante el détruit le ta'ir<>. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme Instantanément les rages 
de dents lea plua violentes. 

Le Dentol se trouve dans toutes les bonnes maisons ven-
dant de la parfumerie 

Dépôt Kénérttl : Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 
Le DENTOL est un produit français. 

11 suffit d'envoyer fi la Maison FRERE, 
19, rue Jacob, Paris, cinquante centi-

mes en fimhres-posle, en se recommandant de la Petite 
Gironde, pour recevoir, franco par la poste, un délicieux 
coffret contenant un petit flacon de Dentol, une brille de 
Pâte Dentol et une boite de Poudre Dentol. 

E 

MET!» VEOETÂU ; au l'roresseiif 
_ j TESSE 

«ssnre Buériann .infaillible. DÏABÈTÈ, ALBUttiWE, 
ESTOMAC, DŒUH, tiSINS, FOIE, RHUMATISMES. 

M rëfrimo. ni drogues. - Hrer.hnro fp-alls. 
Bcr.D' Laiorat.Tess3, 3. Boni, de Charonns. Paris. 

Â l IS RUX MÂMÂNS végétations adénoïdes, rte» polrpe» 
na»o-p!iarvnf;iens, de l'inflannuaiinn des amy^ilales. Notice, 
gintia. — «ERDIE!!. pharmacien. 25. rue Léari-Say. TAÏ.EN«i|R (GirondeJ 

" fîy^ Vfttocan sans mftâlcam&ats par 
■ I!K l'appareil VIGOR, brochure gral. 
liSSÀ WOOO.20 Boul.cUr.iwijY.ParW. 

VOIES U H IN AIRES. - l-a SÏPHIUS ne guérit 
quo |>nr iiijectionii de 4>0<>. 4'iininuo tVassermann, 
ruo Vital-Caries 28i UOKDKAUX. Ouerison en une 
séance des Rétrécissements el des Ecoulements. 

faut qui aaulfrK d»: cœnr.estoroae, diabêta, albomlES,, 
._ constipation, e-îl6rit9, rhumatisme, prostnlltc, goutta, fe-

ebéolté, oosacia, ueurasthénia, ele. Guéri£sez-<nMit pet la méthode ABSOLUMEST-
VEGETALE de M. l'AbbéWiaaé. Carâ de MartainneTllfalSomîaal.BrocaureGratnîta, * 

seras, Eczéma Variqueuses 
la_ j„ j;„ _ .j. n««.i dartres, herpè», vices du sang, plaies d« laliflies de la Peau ̂ ï^^^^v» 
paVTS^eau TRAITENEfiï VÉGÉTAL u W WOLF 

Pour recevoir cotte tnerveittetna taâthodo GRAT/S st FRAUGO^ écrira 

A LOUER, près Jardin-Public, i AI I A | 9 - 61. Réparations t«»« 
échoppe neuve, eau, gaz. élec- , MbLU • marq. mach. A écrire, 

trictté. salle de bains, confort à calculer p. mécanic. spécialiste, 
moderne. Ecr. Roufny, Ag. Havas px inod. Inter-OftlccM.all.Tourny 

Béîtigiéc chienne Itbfcer mouche-
tée, r. I.evicux, 51, SI-Augustin 

AU cmprunlerait 1,0(50 à '.',000 fr. 
Uîl ne hypot. G %. Adr. Journal. 

G ARÇON ROUU.HER (H< (la 15 à 
6') ans, S'adri ï, r. des Douves. 

JEUNE FEMME ccuinaiss. com-
merce dcm. gérance ou emploi. 

M" fteraazïllfe, 3. r. Moniosquicu 

nu DEMANDE pompé ù vin en 
UM location. S'adresser chemin 
des Vlsltandlnes, 13. à Ta t en ce. 

D EMANDE A LOUER près gare 
Midi petit bureau av. télépho-

ne. Ecr. M. I.aurin, Ag. Havas. 

R ESERVOIR BON CIDRE sur ga-
_ re Bordeaux-St-Jean ù liqui-

der. Ecr. offres Dotzan, Ag. Ha-
vas. Bdx. Vendeur détaille pas. 

SUCCURSALE pâtisserie à coder 
prix ' matériel, ai.' r" Toulouse. 

CYCLES CLEMENT 
P. CASTEX 405 h ' rte Cnudernn Mi 

A II terruin uidustr', raccord» 
H li vole terrée.S'OL'.bii'l'alence 

iKTl'l ATTELAGE demaaté. 
Ptanner prix. Adr. bur. Jouen. 

O UVItlERICS jupe, corsage, 'aillr 
(!«««•. Rémond, 17, r. Temple. 

Jeune fille! IS ans, demande em-
ploi dans usine ou autre. Ecrira 
M»» Barrière, p. r. Fondaudège. 

P ERDU ûlimanche mon Ire-brace-
let or. Adr. jnul. (Woompensei 

PERDU dimanche, de Gérons A 
I.esliac, boîte contenant pan-

talon, gilets, etc. Aviser Barba u, 
Ï77, rue. Turenne, Bordeaux. 

P ERDU depuis le l«r avril beau 
chat gris clair tigré, llapport. 

70, rue rte I.erme. Récompense. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 19 avril 1916 

(111) 

LB 

Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

TROISIEME PARTIE 

BAS LES MASQUES ! 

— Et deju reprit le général, il voulait le 
reconnaître. H avait lo pressentiment do sa 
mort .. il avait fait préparer son testament 
par le notaire Florimont... Dans co testa-
ment, d'avance il reconnaissait son enfant 
et demandait à sa famille de traiter, comme 
«i elle uvaii éto légitimement sa femme, cel-
le qu il aimait si pastionnûiuont... 

En ce moment, Jean Renaud vit des lar-
mes eouler lentement sur los Joues da sa 
mere, sfles Iurines qui se reformaient sans 
cesse et tombaient 6ur son corsage. Pus un 
sanglot, pas un hoquet!... Elle ne levait mê-
me prç les mains pour eseuyar son visage. 

— Et... ce testament Interrogea lo pau-
vre enfant, d'une voix angoissée. 

— Ce testament était incomplet: craignant 
une Indiscrétion, mon ami n'avait encore 
uonne aucun iium au notaire... 

-•- Mais:, ù vous, mon général, à vous, n'a-
vail-il rien. dit?.,. 

--■Ilulas, non! Il devait me conduire, le 
soir rricmi', plie? w iinnrée... 

— Et... ej il ne parla pas avajrit do mourir7 
— On le rapporta chez lui... Jo l'aoeom-

pagftatS .. J'c.-pérais ne plus lo quitter... 
hon frère nous pria de sortir «le la chant-
Ara où U aaonisall... Parla t-il alors ?... 

Nous ne le saurons sans doute jamais! Mais 
son frère nous affirma qu'il n'avait pas pro-
noncé une parole... 

— Et sa mère ?... 
— La marquise apprit, par maître Flori-

mont et par moi, la situation de son fils... 
— Et... et que lit-elle? bégaya Jean, dont 

la gorge se serrait, 
— Sans hésiter, elle déclara qu'elle 'obéi-

rait aux dernières volontés de son fils, 
qu'elle accueillerait fa fia.ncée comme une, 
fille et quo l'enfant viendrait au monde 
chez elle. 

— Quel admirable caractère ! s'écria Jean. 
Mais... la jeune flllo qu'elle destinait à son 
fils? 

— Put admirable aussi. P'.Uo partagea tous 
les sentiments de la douairière... 

— Mais... le nouveau marquis? 
— Fut admirable d'hypocrisie: Il nom af-

firma qu'il ignorait tous les secrets de son 
frère, mais se déclara prêt ù aimer sa fian-
cée et à adopter... même à reconnaîtio son 
enfant, co qiK> la loi lui permettait-.. 

—.Peut-être était-il sincère alors? dit 
Jean. 

— Non, répliqua Bretlecourt. — Cepen-
dant, c'est lui qui dirigea nos recherches. 
Nous devions fouiller tout Paris, pour re-
trouver la malheureuse femme qui, évidem-
ment se croyait abandonnée. Nous n'avions 
que bien peu d'indices pour atteindre notre 
but, nous; mais lui... avait Bêjà réussi ft 
Cônnâitrè le quartier qu'habitait cette infor-
tunée... 11 se réserva co quartier... Lui seul 
devait la trouver... Et... il la trouva... 

— Ah! prononta'Jean devenu tout blême. 
— Il se présenta ohé/, elle et lui raconta je 

plus odieux mensonge: il se, garda bien de 
parlor do la-mort de son frère; sa (lancée 
aurait demandé à aller juier sur sa tom-
be.. Il lui annonça quo tour mère était 
morte et qu'à son lit do mort, elle avait exi-
gé do son fils qu'il épousât une autre fem-
me... U fallait ddhC que sa première ffàn-
cée disparût, quittât Paris... Et, en paye-
ment du son obéissance, il lui apportait... 
de l'argent I 

— Le misérable I s'écria Jean Renaud en 
bondissant. 

— Elle refusa avec indignation, Mais, ft-

\ dèle au souvenir de celui qu'elle avait aimé 
et par qui elle se croyait désormais aban-
donnée, elle obéit à ce qu'elle croyait sa 
volonté : elle quitta Paris... Elle se réfugia 
bien loin, et... mit au monde un fils... 

— Et... comment s'appela ce fils? 
— Jeaji 1 
— Et.. en quelle ville de Franco vint-il 

au monde ? 
— Dans le petit village de Ranyuls. 
— Et... comment avez-vous appris lotit ce-

la, mon général j 
— Je l'ai appris il y a un mois environ... 

le jour où co (ils a voulu connaître le se-
cret de sa naissance et où sa pauvre mèro, 
so réfugiant en' mol, m'a dit des" choses qui 
m'ont permis enfin de tout découvrir 1 

Jean Renaud chancela. 
— Mais, général, ce fils qui a fait tant do 

mal a sa mère on lui demandant le nom 
de son père, c'est moi I... 

— EU c'est bien vous qui êtes le fils de 
Jean d'Angoville, marquis de Villepreux L'.. 
Et c'est moi. moi qui vous aime tant, c'est 
moi qui al tué votre père I... 

— Assez, assez I 
Jean s'était précipité vers Brcttecourt et 

lui mettait la main sur la. bouche.' 
■ — Je Vous défehds dè dire cela. Si mon 
père est mort, c'est que Dieu le voulait. Vous 
reprocher sa mort sertilt un crime.I 

— Ah! chçr et noble onfa.nl. que tu es 
bien tel que ton pèré! s'écria Bretlecourt 
en lo serrant dans sas bras. 

— U me semble que c'est mon père qui 
m'embrasse1! dit Jean éclatant en sanglots. 

PiUs s'ôlançant vers sa mère qui lui ten-
dait les bras : 

— Mèro chérie, comme tu as dû souffrir 1 
Et, d'une voix craintive : 
— Peut-être as tu maudit mon père 7... 
— Non, Jean ! Jo l'ai toujours aimé, tou-

jours respecte, sans savoir. J'oubliais co quo 
jo croyuis être son abandon, pour ne me 
souvenir que du bonheur qu'il m'avait don-
né! 11 était si bon, si tendre, si généreux, 
si noble dans toutes ses pensées!... Et com-
me il eut été fier de toi l 

— Oh I moi aiusi, Je suis lier, bien rter 
de lui I C'est si bon, quand on n a plus 
de père, «R%e dire qu'il était digne de 

s'a tuôr'.e!,'., C'est si bon de penser qu'il no 
t'avait pas abandonnée !... Ah 1 nous parle-
rons do Itii souvent, tous les trois : vous me 
raconterez les moindres choses de sa jeunes 
se, mon général?... Il revivra avec nous... 

 Ceiles, oui, mou enfant. 
— Et toi, mère, tu me diras... 
-.le te''dirai tout, comment Je l'ai con-

nu, comment je l'air..ai... Jusqu'ici, je ne 
pouvais en parler qu'avec moi seule; ma-
man Renaud, qui l'aimait autrefois, l'avait 
maudit, et jamais nous ne prononcions son 
nom.. 

— Nous le prononcerons souvent, je vous 
le jure ! Mois j.e J'aime, mon père I Jo l'aiine 
comme si je l'avais connu. Tu as son por-
trait? 

— C'est toi, mon chéri! 

Il y eut alors un long silence. Ces trois 
i êtres d'élile se'contemplaient avec la plus 

ardente tendresse, oubliant pour quelques 
instants les difficultés de la vie, tout ou 
bonheur d'être réunis el de s'aimer dans 
le souvent? de celui qui n'était plus. Ce fut 
Jean qui, le premier, s'arracha a celte sorte 
d'extase. £ , . 

— Le malheur de ta vie, ma mere adorée, 
a donc été causé par la trahison de ce ml-
sérnble " :.-dit-il amèrement. M<t c'est ce mi-
sérable qui, tout dernièrement encore, es-
sayait do nous humilier I... L'homme qui 
m'a écrit celte lettre!... Oh I comme je vais 
te venger I 

— Me venger, mon llls! s'écria Marie Re-
naud. Ft de quoi? 

— Mais... de celle abominable tromperie I 
— ,1e no veux plus m'en souvenir. 
— Je veux, moi, te rendre ton honneur! 
— Mon honneur est on toi. 
— Cet homme doit être puni I 
— Tu veux punir le père de la Jeune fille 

quo tu filmes ? 
Jean courba la tête. 
— Ma rnërë avant tOTitt balbutla-t-N. 
— C'BSl la mère qui te sur,],lie en son nom 

comme nu nom do ton père, d'accorder le 
pardon le plus entier au marquis do Ville-
preux. Si tu veux to venger, fais-lo noble-
ment : sauve ce malheureux t le ne veux 
pas d'autro vengeance. 

Jean leva timidement les yeux vers Bret-
tecourt. 

—Votre mère a raison, dit le général. Vous 
êtes un Villepreux ; voire devoir vous ordon-
ne de sauver le nom... 

— Sauver le nom, oui; mais pardonner a 
celui qui le porte si indignement?;.'. Ja-
mais ! 

— Voire amour pour votre père vous im-
pose de ramoner le bonheur dans sa famil-
le, d'où il a fui depuis longtemps, et ce 
bonheur ne pourrait jamais exister si vous 
n'accordiez un marquis de Villepreux lï 
pardon et l'oubli le pins complet... 

— La douairière de Villepreux ignore ... 
— Tout... et devra toujours tout Ignorer I... 

Comprenez-moi bien, Jean ; la douairière 
n'a jamais estimé son fils Honoré, et elle 
n'a pu l'aimer que bien peu. Si nous lui 
révélions qui vous êtes, qui est votre mère, 
elle vous minerait sans doute avec un pou 
plus de tendrêsse; trmis on ne pourrait pus 
lui (lire seulement la moitié do la vérité ; il 
faudra.it lui expliquer comment je vous ai 
retrouvé comment vous avez jadis échappé 
a toutes nos recherchée; il faudrait lui ra-
conter la mauvaise action do son lils, la 
plus détestable, certes, qu'il ait commise... 
La in-arquisc-a un caractère indomptable: 
elle briserait avec Honoré et ne voudrait 
jamais lo revoir. Est-ce là ce que vous dé-
sire*?... Songez à Henriette, aussi t 

— Songer à Henriette, c'est songer ù mol, 
et je ne dois songer qu'à ma mère, à mon 
père... 

— Jean, Je vous jure que si votre père vi-
vait encore, il vous ordonnerait de pardon-
ner ! 

Jean demeura longtemps silencieux, le» 
yeux fixés A terre. 

Breltocourt et sa mère attendaient aveo 
la plus fiévreuse anxiété mi'll parl.lt. 

— Eh bien, mon fils? murmura Marie. 
— Mère, cet homme est Impardonnable! 
— L'amour d'Henriette est le rachat de 

sa méchanceté, mon enfant. 
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